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L'INFORMATION SPORTIVE

Un milieu 
hautement macho

Mais attention messieurs, 
la situation pourrait changer bientôt

RICHARD THERRIEN
RTHERRIEN@LESOLEIL.COM

■ Les femmes qui osent s'aventurer 
sur le terrain de l'information 
sportive sont encore très peu nom­
breuses. Quand on en voit une, on 
soulève les yeux et on tend l'oreille, 
question de savoir si elle saura se 
débrouiller. Attention messieurs, les 
choses risquent de changer bientôt.

I
l y a des milieux où les mentalités évoluent à pas de 
tortue. Prenez le monde du sport professionnel, par 
exemple. Les tribunes téléphoniques traitant de sport 
ne reçoivent-elles pas en grande majorité des appels 

d'hommes? Les animateurs et analystes de hoekey ne 
sont-ils pas tous masculins? Et les panélistes aux débats 
de l’émission 110% à TQS ne sont-ils pas toujours des 
hommes ?

L’optimiste présentatrice vedette de RDS depuis 12 ans. 
Chantal Maehabée, donne enrore einq ans aux filles pour se 
réveiller et pour montrer aux hommes que le sport n'est plus 
seulement une affaire de testostérone. Elle prédit sans hési­
tation une vague de nouvelles commentatrices sportives 
déterminées. «.l’en suis convaincue. .le reçois un volumineux 
courrier de jeunes filles, que j'ln\ite à me rencontrer à RDS. 
11 y a cinq ans, il n’y avait que des gars qui n<»us écrivaient. 
Aujourd’hui, ce sont en général des jeunes filles de 15 à 
20 ans qui s’intéressent au sport et qui le connaissent. »

En attendant, les hommes régnent encore en nombre 
dans ce milieu hautement macho. Lorsque Chantal 
Maehabée a débuté à la Presse canadienne en 1985, il y 
avait très peu de femmes parmi la presse sportive. Danielle 
Rainville faisait alors figure de précurseur en ce domaine 
presque exclusivement ma.sculin, et le personnage de Linda 
Hébert, la journaliste biteh et déterminée La me et compte, 
laissait présager l’apparition de femmes impitoyables dans 
le monde du sport.
Aujourd’hui, 16 ans plus tard. Chantal Maehabée doit 

constater que les choses n’ont pas évolué de façon \Taiment 
significative et que la révolution annoncée n’a pas eu lieu. 
Les grandes gueules du sport sont toujours des hommes et 
les femmes se contentent souvent de lire les nouvelles 
sportives plutôt que de les analyser.

11 y a une chose qui a changé cependant : alors que les 
patrons hésitaient autrefois à donner le micro à une 
femme, ils ne demandent que ça aujourd’hui. .Mais voilà, les 
candidates ne .se bousculent pas au portillon. Quand RDI a 
eu l’idée d’engager une femme à tout prix à la section des 
sports dernièrement, on s’est retrouvé avec aucune candi­
dature féminine satisfaisante. C’est donc un homme, .Jean 
St-Onge, qui a été engagé.

« Souvent, les femmes ne s’intéressent qu'à un sport. 
Quand on est journaliste sportif, on doit s'intéresser à 
toutes les disciplines. .\u moment du test de con­
naissances que nous faisons subir au.x aspi­
rantes à RDS, les filles sont très fortes en ce qui 
concerne le hockey. Dès que nous parlons de 
boxe, de golf, d'athlétisme, ça se gâte. Le sport, 
c'est vaste», soutient Chantal .Maehabée.

Chantal Machabee 
écarte définitivement 

Veventuaiité de l'acces­
sion des femmes au 
sport professionnel.
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Il n'y a donc pas de secret : pour parler de sport à la tele, 
il faut le connaître à fond et en être passionne, qu'on s«)it 
un homme ou une femme.

Très tôt, .Marie-Claude Savard, de Radio-Canada et de 
RDI, a constaté qu'une fille à la section des sports doit tra­
vailler deux fois plus fort qu'un homme pour sun ivre. « Lue 
fille ne doit montrer aucuiu' faille dans i-t' métier, .h' ne me 
permettrais jamais de poser une question à mes collègues 
à propos d'un joueur, ou de demander qu'on m'explique un 
jeu que j’aurais raté pendant un match. C’est un stress 
continuel. L'ne question posée par une fille pendant une 
conférence de presse est remarquiù' beaucoup plus La 
question a intérêt à être bonne ! »

DES AVANTAGES
En revanche, elle a aussi remarqué que ce statut parti­

culier comporte s(>s avantages. « Certains gars vont très 
bien faire leur métier durant des années, sans jamais 
se faire remarquer. Quand on est une fille, on ne pas- 
se jamais inaperçue dans ce milieu. En patron va 
préférer faire travailler une fille tout de suite à l'an­
tenne, alors qu’un homme ne pourra peut-être ja­
mais lire un bulletin à l’écran, .le comprends (lue 
certains hommes puissent se dire qu’il y a la une 
injustice et qu'ils se demandent si telle ou telle 
femme a été engagée seuleiiumt parce qu elle 
est une fille. »

> Comme toutes les femmes dans ce métier, la 
f journaliste a vécu son baptême du vestiaire com­

me une douche d'eau froide L'ne initiation qu elle 
n’e.st pus près d'oublier. « La première fois que je 

suis entrée dans le vestiaire des Ahtuettes, ils m'ont 
littéralement donné un show en .sortant de la douche. 

.J’étais la seule fille dans le vestiaire, entourée d’une 
centaine de gars, dont une cin(|uantaine portant une ser­

viette autour de la taille, et qui tentaient de voir s’ils pour­
raient m’intimider. C’était très gênant. Tous les autres ca­
méramans filmaient la scènt' et les j(»urnalistes ont arrêté 
de travailler pourvoir ma réaction. .l’avais très hâte de sor­
tir. Ce soir-là, dans mon reportage, t(»us les joueurs inter­
viewés pouffaient de rire. »

/Mors que d’autrt's auraient v('*cu cette manifestation de vi­
rilité comme une terrible humiliation, Marie-( laude a plutôt 
choisi d’en rire. «C’est ça le sport. Des gars ensemble, ça ré­
agit de cette façon-là. Dt's ma deuxième visite, tout était re­
venu à la normale. .'Vlais j'avoue que, si j'avais dû vivre ça à 
chaque fois, j’aurais trouvé ça insupiMirtabU*. »

SOURCE DE LA RÉSISTANCE MASCULINE

Curieusement, la résistance masculiiu* à la présence des 
femmes dans le domaine sportif ne provient pas tant des 
athlètes, généralement c«M)pératifs, mais bien du milieu 

journalistique, qui peut se montrer très méprisant à l'ar­
rivée d'une « p’tite nfiuvelle ».

«.le me souviens d'un match de la Ligue* canadienne 
de ÙKitball que je devais cetuvrir avec des collègues 
de l’Ouest canadien. .J’étais la seule fille avec, a 
mes côtés, un journaliste des l'rairies, qui faisait 
des blagues cemstamment. Il me demandait a t»)ut 

moment si j’avais compris le match. Quand je 
suis sortie de là, je me suis rendu compte que le 
monde du sport accusait 16 ans de retard en ce 
qui concerne les f(>mmes», raconte .Mari<*-Clau- 
de Savard.
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U sport, Chantal Machabee »>! 
]Marie-t laïub* Savard en man­
gent. l’assioniu'es autant des 

ext)loits de la Sainle-l'IaiU'Ile (pie de 
ceux des .Mouettes, elles n'oid rien »i 
en\ ier à leurs collegiu's masculins. Is­
sues de deux generations, elles ont 
toutefois emprunte des cln'inins bit'ii 
differt'iits pour aeceder au monde du 
sport.

Marie-Claude .Savard doit a .André 
.Arthur son intronisation nu monde 

du journalisme sfuuiif.

Comme bien des petits garçons de 
son (pmrtier, Chantal .Maehabée sc 
passionnait pour le hockey lors(|u’(‘llc 
était enbmt. IM ce, même si ses pa­
rents et sa so'ur plus jeune tie mani- 
festaii'iit aucun intérêt pour le Cana­
dien ou pour les .Nordicpics. «("(>st in­
né chez moi. .Ii* un* battais avec mon 
pcrc pour ri'gardcr le Imckey, le foot­
ball et le baseball. .Mes pari'iits sé* sont 
toujours demandés d'ou j(> sortais 
pour aimer le sport ! »

I res jeune, elle a côtoyé les Mario 
Lemieux, Vincent Damithousse, .lo<•(‘- 
lyn Lemieux, Luc Robitailb* et l’at 
Hrisson, tous encore au ho«-key juni»»r. 
Sans tèmicité, elle n'aurait jamais 
suivécu aux commentaires désobli­
geants de certains collègues. «,l ai eu 
des pro|)osili<ins ptiiir finir la soirée 
chez des eolleguc's en é<-hange de 
coups de pouce dans le métier Plu­
sieurs me disaient : « Ne rêve |ms, tu 
ne réussiras jamais dans ce métier, 
t’as pas ce qu’il faut.» ("était très 
blessant parfois. »

ELLE JOUE AU HOCKEY
■N'en déplaise a ses détraideurs des 

premiers jours, Chantal .Maehabée a 
tibtenu une nomination au dernier (îa- 
la .MétnilStar dans la catégorie Emis­
sions de sports et jouit d’une très bon­
ne réputation dans le milieu sp«»rtif, 
.Mere de deux enfants de sept et de 10 
ans, elle joue au h*H*kE*y dans une ligue 
de femmes à LachenaiE* et fait du golf, 
du ski alpin, de la natatitm et de la 
balh'-mfille.
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LES CHOIX 
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Du foot à TVS
'l'\ r> rfii«»uf aujourd'hui a\»*<‘ li* 
f<M»l fti prosoiiiant utu- nTic<»ritre d«- 
prt'iiiiiTo division du ( haiiipionnat do
1 rniu c. opp«»sant l'A S Monaco, qui 
lin de l arricrc au rfd(»ulaiik* l'aria 
^«iiiM iertnain ( hampionnal de Fran­

ce de ftwtball de premiere dirùàon, TV’5 
a 11 h K.'l

Nouveaux épisodes
l-c hiK-kcy cl la scric.-l lu Muisun- 
liliiiifhr ne font vraiincnl pas t)on 
tncnapc Quand Kadiicl anada a in­
terrompu lu version franc^aise de Thr 
ll/'.s/ H /o.</en s»‘pleml)re dernier, 
alors qu elle était encore diffusée a 
une heure de<'«'tite, le jeudi a 21 h. il 
ne man(|uait (jue ciiK) épisodes pour 
eoinpleler lu picmiere saison La sé­
rié avait pris du n-tard en raison des 
eliminatoiri's du hockey du prin­
temps Voila qu'on a repris du début, 
le samedi en fin de soirée, a une heu­
re a|)pro\imative, compte tenu des 
périodes supplémentaires du damné 
luM-kev. Des ce soir, voyez les cinq der­
niers episodes de cette excellente sé­
rié, (|ui se terminertt par un drame, le
2 février A la .Maùion-Hlanrhe, Kadio- 
C'anada à 2'.i h 2h. K.'l'.

Mariage en vue
Séries-(- propose depuis jeudi st»ir les 
(|ualre derniers épisodes de cette sa- 
\<»ureuse sérit* tu itanni(|ue, jamais 
eneort' montrés. Il en rc'ste deux, ce 
soir et deimiin l'endant (lu'.Vdam et 
Kaetiel preptirent Uair mariante, den- 
tiy est firrêtée pour assaut après 
s'être fiiit vtder sa voiture. David 
pourra-t-il lui venir en aide'.’ Amour et 
petits bonheurs, ,Séries-t- à 2(1 h. K.'l’.

ARTS/SCENES
Des préjugés... Garder la féminité
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MACHO PARCOURS
Suite de laC 1

Meme âpre- 17 ans de métier, ( hantai .Maehabée d<»il 
elle aus-i composer avec le sarea-me de certains eol- 
letfue- <iu même, de lélespeelaleurs «.Je dois encore 
prouver que je connais le sport II y a louj<»urs un nou- 
v«-au qui arrive et qui -e demande si je ne suis pas la 
parce que je suis blonde II y a quelques années, ça m'in­
sultait Aujtiurd'hui. j'en ris l'arce que, malheureuse­
ment. nous avons traversé une mode ou chaque station 
se devait de nommer des femmes aux sports, peu importe 
si elles étaient compétentes ou non Ce qui a fait dire a 
bien des heunmes que les femmes ne connaissaient rien 
au sport et qu elles n'avaient rien a y faire. Celles qui 
sont restées, comme moi, (»ni trouvé ça très difficile. »

MONDE ULTRA-CONSERVATEUR
l’«»ur .Marie-Claude Savard, l’arrivée des filles dans ce 

monde ultra-conservateur ne sinnifie pas un simple rt'lour de 
balancier, mais l'apparition d'une mtuvelle façon de liv rer les 
résultats s|)orlifs. d'amdyser les événements. « U*s filles vont 
parler davantajfe de stratetrie et de l’aspvH-t humain que de 
statistiques. 1 a‘s ^ens que je rencontre sont contents de voir 
quelque chose de différent. Il y a presque autant de femmes 
que d’hommes qui nous reuardenl. Nous sommes là pour vul- 
tfariser le sujet, le rendri- plus humain. .Après tout, c’est un 
divertissement, faut pas se prendri* au sérieux.»

Il ri ste que [jour plusieurs, le sfjort d’équipe et les filles de­
meurent encore une assiK-iation contre nature. D’un homme 
qui commet un erreur, on dit qu’il n’est pas en forme. Quand 
une femme se trompe, on dit pluliit qu elle ne eimnait pas son 
affaire, l 'ne croyance que les hommes ne sont pas les seuls 
àentreliuiir. «(’ertaines filles me demandent comment je fais 
pour m’intéresser au sp<irt à lontfiieur de journée. .Moi-même, 
en croisant une eollèptie, j’ai eu le reflexe de me demiuider si 
elle serait capable de faire le job. (’’est fjrave! »

.Mais oui. elli's sont «capables de faire le job». Kt pour elles, 
l<»us les esjKtirs sont permis. 1 a“s journalistes que nous avons 
rencontrées se disent tri's heureuses dans leurs milieux et 
souhaitent y demeurer encore lontîtemps .Marie-(’laude 
Savard se sent priviléffiée d'o‘uvrt*r à Kadio-Canada, où il y 
a (leux femmes pour trois hommes à la section des sports, 
«(’e n’i'st ni noir, ni blanc. 11 existe autant d’avantiqresquedi* 
(lésavanlafîes. Les ehosc's vont chantier quand il y aura da- 
vantatle de femmes lü des femmes qui dunmt. »

Suite de la C 1

Contrairement a Chantal .Maeha­
bée, ce n’est pa> par v(n ation que .Ma­
rie-Claude .Savard est devenue pré­
sentatrice des bulletins de sp(jrt a 
Kadio-Canada et au Réseau de l'in- 
formati(»n il y a plus d’un an Éton­
namment, elle d(tit a .André .Arthur 
son intronisation au monde du jour­
nalisme sportif, alors qu elle était re- 
eherehiste a la défunte station de ra­
dio CKVL, à .Montréal. «Le chroni­
queur de sports a quitté l’émission 
brusquement, et .André .Arthur m’a 
demandé de le remplacer à pied levé 
(,'a ne dev ait durer qu’une semaine, et 
ça dure encore. »

C’est toutefois pour livrer les prévi­
sions de la mélé(» que .Marie-Claude 
Savard a fait son entr(“e a Kadio-Ca­
nada en 199H. Son intérêt marqué 
pour le sport allait cependant l’inci­
ter à passer une audition pour ani­
mer l’émission jeunesse ( ilympiqua- 
do. h’ile a obtenu le poste. (Juand un 
présentateur de sports ne s’est pas 
présenté pour animer un bulletin à 
KDl. les patrons des nouvelles ont 
aussit(»t pensé à elle, ayant été té­
moin de ses compétences.

C’est lorsqu’elle travaillait dans un 
restaurant-bar qu elle a commencé à 
s’intéresser au f(Ktlball. en voyant l’en- 
tjouement des clients pour ce sport. 
«.J’ai étudié l’histoire, les sciences poli- 
liqui's et le journalisme. .Mais le h(K'key 
a toujours fait partie de mon env ironni*- 
nient culturel, autant que le cinéma. 
(Juand j’étais ivcherchisie à l’émission 
du matin à la radio, je faisais la revue 
(les journaux afin de trouver des sujets 
intéressants. Contrairement à bien des 
[•(‘cherchistes, je ne mettais jamais le 
cahit'r dc's sports de c('’)té. »

( ontrairemenl a certaines de ses 
collétïues du Canada antflais. qui se 
cnjient obligees de se montrer ajjres- 
sives a outrance pour faire tomber les 
barrières, .Marie-Claude .Savard a 
choisi d’exercer ce metier tout en 
conservant sa féminité. Même chose 
pour Chantal .Machabee. «.J ai tou- 
j(»urs porté des talons hauts, du par­
fum et j’ai même travaillé dans les 
(•(•smetiques. av((ue celle-ci. .Je n ai 
jamais renié mon statut de femme. .Je 
ne suis pas un tiarçon manqué, je m’in­
téresse au sport, tout simplement. »
l’rochaine étape pour ChanlaJ .Macha- 

bét“ : faire partie de l’équipe de descrip­
tion des matchs de la Lijïue nationale 
de hockey. .Alors qu’aux réseaux amé­
ricains, (les femmes décrivent le foot­
ball. aucune femme n’a enc(»re accé­
dé à la passerelle pour décrire les 
matchs du Canadien, que ce soit à 
Kadio-Canada. à TQSou à KD.S. «.Mes 
patrons le savent. .A 24 ans, on me dis­
ait que j’étais trop jeune. .Aujour­
d’hui, j’en ai 37, et je crois que j’ai ce 
qu’il faut pour faire ça. »

BEL AVENIR

Si elle anticipe un bel avenir poul­
ies femmes en information sportive, 
Chantal .Maehabée écarte définitive­
ment l’éventualité de leur accession 
au sport professionnel. « Les choses 
ont chantlé depuis le succès de .Ma­
non Khéaume. I.e hockey féminin est 
maintenant un sport (tfficiel aux .Jeux 
olympiques. Kl les filles ont leur 
Championnat du monde et jouent du 
bon hockey. .Je ne verrais pas une fille 
ailier dans la Lijrue nationale à côté 
de tiars qui mesurent t)'4 " et qui pè­
sent 230 Ib. .Je verrais beaucoup plus 
une fille en course automobile. Les 
femmes sont capables d’endurance. 
.Jacques Villeneuve n’est ni jirand, ni 
tJTos. »

Espece de de 
de génie !

ru

i’N X ' ' , . i3.1;, V

N.-’-' ■■

arrv
L’art en spectacle

Tout I» monile a bord avec le jeune et 
rndécoiffaUe aventurier, ses amis et son créateur.
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Le petit Jack 
devenu grand

Portrait
d'un intérimaire 

qui dure
Après 27 ans de métier, 
l'homme qui a remis la Bor­
dée sur rails s'étonne de vi­
vre dans le théâtre, plus en­
core aux commandes de 
l'une de ses locomotives.

Troisième d'une famille de qua­
tre fîarvons, Jack Robitaille 
frrandit dans le Grand Rang. 
« le rang des Irlandais », à Saint-Ray­

mond de Portneuf. Au sein d'une fa­
mille pauvre, le papa fût-il aussi 
« homme de chevaux et grand homme 
de bois », et cultivateur six mois l'an. 
La maman a été un temps institutrice, 
mais comme elle s'est mariée... Les 
enfants ayant poussé, elle reprendra 
du service, et la famille du galon. Mais 
en attendant, le petit Jack fréquente 
l'école du rang à classes multiples. 
Puis l’école du village, pour ses sixiî'- 
me et septième années.

Premier de classe, peut-être a-t-il la 
vocation... Études classiques à Beau- 
port, chez les Pères missionnaires du 
Sacré-C'd'ur, devenue l'école Fran(,‘ois- 
Bourrin. l^ndant ces années d’appren­
tissage et d’insouciance, il en a très peu 
pour Hamlet, beaucoup pour la fragili­
té de sa « palette » : ils se dévorent, lui 
et le hockey. Ihiis un jour, il doit se ren­
dre à l’évidence : son équipement ne le 
contient plus. Et il n’a pas de sous. « Et 
maintenant, que vais-je fai-re'.’...», se 
demande-t-il avec le poète.

Du théâtre ! répond l'écho, ça coûte 
rien. Et pas besoin d’épaulettes!

Au séminaire Saint-Augustin, où il 
étudie désormais, il joint la troupe 
Dombourg et en pince pour le théâtre 
de chambre de Tardieu, et bientôt 
pour la création collective. Avec les 
Jean-Léon Rondeau (aujourd’hui à 
l’Académie québécoise du théâtre), 
Christian Martineau (réalisateur à la 
SRC), ,\ndré Poulin (scénariste) et au­
tres mordus, il se pourfend d’une piè­
ce, Le Dithyrambe, représentée au 
Festival de théâtre étudiant du Qué­
bec, à Lac-Mégantic. « L’n bon specta­
cle », dit tout haut un monsieur au ver­
be imposant mandé là comme asses­
seur, Jean-Pierre Ronfard.

11 adore, mais n’entend pas plus l’ap­
pel des planches qu’il a entendu jadis 
l’appel de Dieu. l\iis, un jour, il donne la 
réplique à Ra.vmonde Gagnier. reçue en 
audition au Conservatoire d’art drama­
tique de Québec. La candidate est ac­
ceptée, son faire-valoir aussi, s’il le veut 
bien... Le destin : il s’incline.

Promu, il se greffe au Parminou nais­
sant qu., après deux années à Québec, 
migre à Vietoriaville. 11 y vit deux ans. 
Années structurantes d’engagement, 
de création et de cogestion. Et de pé­
nurie matérielle !

Retour à Québec, où sa carrière 
s’établit par étapes. « Je me vois plus 
en coureur de fond qu’en sprinter. » 
D’ailleurs adepte du 880 verges et du 
mille, « dans l’temps ».

Au panthéon de ses souvenirs d’ae- 
teur : son M. l’almiro, dans Ce soir, nti 
improvise ; son Karamazov père, 
son Mathias dans Les Mains d'Edwi­
ge an moment de ta naissanee, per­
sonnage libanais qui l’a ramené si 
étrangement au Québec des années 
cinquante. Et bien sûr, Argante, dans 
Les Fourberies de Srapin.

C’est le destin qui parle encore 
quand Jack Robitaille, qui a «tout fait 
au théâtre », qui n’a « pas de plan de 
carrière », se retrouve à la direction 
artistique de la Bordée, en 1996. Le 
temps a passé sans que passe l’im­
pression «d’être là par intérim ». On le 
rémunère sur la base d’une demi-tâ­
che pour exercer cette fonction dévo­
rante, la précision est de nous.

Son style est celui du troupier, du 
compagnon. Il attend de ses artistes 
qu’ils se tiennent responsables du 
spectacle, qu’ils y mettent du leur et 
de leur meilleur. Il prône l’ouverture. 
En confiant des spectacles aux Patrie 
Saucier, Marie-Josée Bastien, Lorrai­
ne Côté et Marie Gignac, il a certes 
concouru à élargir le paysage de la 
mise en scène à Québec. Les Contes 
urbains relèvent aussi de cette dispo­
sition d’accueil. 11 veut les portes de la 
Bordée de la rue Saint-Joseph larges 
ouvertes aux voix nouvelles, aux 
Christian Vézina comme à ces adeptes 
qui se passionnent de la scène au-de­
là de la représentation, sans pour ce­
la vouloir en faire un métier.

L’outil est prometteur, mais l’ouvTier 
refuse de s’emballer. La Bordée joue­
ra de prudence, en restera à quatre 
spectacles l’an, le temps de voir venir 
du moins. Ça lais.sera plus de plages à 
la «visite», dont Jack Robitaille sou­
haite qu’elle ne sera pas que théâtra­
le J.St-H

LE THEATRE LA BORDEE FETE SES 25 ANS
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La compagnie aura mis un quart de siècle à fouler sa terre promise. L'inauguration de sa nouvelle salle, me .Saintdoseph, le 
19 mars, constituem le point d'orgue de cette saison historique. Jack Robitaille contemple l'ampleur des tmraiiv

Ardeurs et tribulations 
d'un théâtre populaire

JEAN ST-HILAIRE J STHILAIRE & LE SOLE IL .CO M

Pas de poésie dans l'acier ? De froides poutres ont fait frissonner Jack Robitaille, voici ipiel- 
ques semaines. Enfin assemblées, elles formaient un sipielette dans lequel il a cru flairer une 
âme. L'acier érigé clamait les épousailles de la scène avec sa salle, l'espace public avait pris 
forme. « Ça a été le plus beau moment », dit-il. Il ne reste t|u'à l'habiller et l'habiter.

Cg était rue Saint-Joseph. Le rêve dont est né le rêve vécu du 
directeur artistique de la Bordée, c’est dans le foyer du hi- 
lais Montcalm que nous le pourchassons, sous des bu­

reaux de la compagnie, bureaux qu’elle quittera en pi-incipe en mars. 
Ce mois-là, le 19, elle prendra possession de ce lieu bien à elle qui lui 
a fait crueilement défaut, à une certaine époque. Cette salle, sa terre 
promise, elle aura mis 25 ans à la fouler. Son inauguration constitue­
ra le point d’orgue de cette saison historique.

11 y aura moisson parce qu’il y a eu semeurs, ça. Jack Robitaille ne 
l’oublie pas. Sans être des leurs, il a bien connu les fondateurs, jeu­
nes semeurs de l’aube qui ont dévalé sur Québec, l’étendard de la 
création collective au poing, à l’été 1976.

«J’étais en tr(»isième année au Conservatoire d'art dramatique de 
Québec, alors qu’eux étaient en première, se remémore-t-il. l’épo­
que, la mode chez les élèves sortants était de former une compagnie. 
Four peu qu’on s’entende bien. J’allais joindre le Farminou sur le 
point de naître, comme eux créeraient bientôt la Bordée. »

Eux. c’étaient Claude Binet. .lean-Jacqui Boutet, Ginette ( iuay, Jac­
ques Girard, Germain Houde, Gaston Hubert, Fierrette Robitaille et 
feue Nicky Roy. Sans être de la classe, Joanne Émond fut aussi des 
pionniers. « Le génie de ces gens-là, c’était l’observation de la vie quo­
tidienne, ajoute-t-il. Ils en tiraient des synthèses peu banales. Leur 
talent en atelier libre nous épatait. C’étaient des numéros de créa­
tion où musique, chant et danse se mêlaient au théâtre. Ils avaient 
plusieurs cordes à leur arc. Jean-Jacqui Boutet, par exemple, se dé­
fendait très bien à la guitare et Fierrette Robitaille avait une jolie voix 
de colorature. Four nous, ils étaient “ la classe au boutte ! ". » 

Fremière manifestation de ces jeunes fringants : Les Vot-o-vents, 
spectacle de sketches dans l’esprit du cabaret donné dans quelques 
parcs et bars de Québec, à l’été 1976. Dé'buts officieux, car il n’est le fait 
que d’une partie de la troupe. Officiellement, la Bordée débutera en no­
vembre de cette année-là. au cégep de Limoilou, dans/,c Premier, 
d’Horowitz, mais avec des éléments du spectacle précité en apéritif.

LA TROUPE
Fendant un temps, la jeune Bordée, imbue des grandes pp'occupa- 

tions personnelles et sociales du temps, s’engage à fond dans la vie 
de troupe. On va jusqu’à partager ses revenus de toute source, la di­
rection artistique est collective, c’est la cogesti(»n.

Le beau temps de la création collective aussi. Cn ((rnr de pierre 
trop poilu apporte un premier grand succès. La pièce tourne au Qué­
bec et en France. .Nous sommes en 1978. L’année suivante, la Bordét' 
emménage dans sa première salle de la rue Saint-Jean, à l’adresse 
actuelle du disquaire .Archambault, à quelques portes de l’enceinte 
qu’elle s’apprête à quitter et qu’elle aura occupée depuis 1989.

Il y aura d’autres moments de grâce dans cette petite salle un peu 
rustique, mais chaleureuse : Bobépine (1986), texte collectif, mais 
sMvXoni Bornéo et Julien, de Jacques Girard et Re.vnald Robinson, le 
spectacle le plus représenté de l’histoire de la maison. Créé en 1980. 
il a écumé le Québec, n’arrêtant sa course qu’en 198:i après, plus de 
150 représentations. .À sa première décennie, quand elle «trichait » 
la création collective, la Bordée le faisait le plus souvent avw des au­
teurs maison.

.Appelé à la direction artistique en 1986, Jean-Jacqui Boutet inves­
tit plus à fond le principe d’une programmation mixte mis de l’avant 
par Claude Binet, légataire de la direction collective. Qu’on allie do­
rénavant création et répertoire rép<»nd d’un certain changement 
d’humeur dans la communauté québwoise et la colonie théâtrale. La 
création collective, quant à elle, s’épuise. Ses artisans ont d’ailleurs 
de quoi ahaner. De rappeler Jack Robitaille : « Un bon matin, ils se 
rassemblaient, se mettaient à écrire, à concevoir la scéno et a répé­
ter, et sept semaines plus tard, c’était la première! Comment fai­
saient-ils ?... C’était fait avec une légèreté qu’on n’a plus. IK“ nos 
jours, une telle angoisse serait insupportable.»

La flamme du genre n’est pas à bout d’étincelles. En 1988 notam­
ment. avec trois comédies : Bita, Beynntd, Bo.se et Boyer, Fermé: 
party de bureau, mais surtout. T'es mieux de pas être malade a 
l'urgenre. La CrandePatrouille prolonge l’illusion d’un an. Fuis 
le fil casse ; la rupture de la Bordée avec ce théâtre sur le fil du sabre 
est consacrée en 19!K).

Cette année-là. la Bordée offre, avec la Commune, une excellente 
production à'Oublier, de .Marie Laberge. .Nouveau b<»n coup en UWl, 
avec le Blanc. dans./wwA'. d'.André .Morency. .Malheureusement, elle 
reste si exsangue financièrement qu elle doit annuler les deux der­
nières productions de la saison. Suivent cinq années d’âpre na\iga-

tion à travers l»>s ecucils financiers, situation (pic les succès isoles de 
Tit-t'og (1992 et 199.'t). du .Malade imaginain' (1991) et Des restes 
humains non identifiés (1995), avec le Fai’udoxc ce (Icrnier, et de 
Molière en deux temps m* suffisent à redresser.

.Nouvelle crise en 19!)6. lÙKh'ttéi'. aux prises avec des mensualités 
ascenseur, la Bordée n’a plus les moyens de sa salle 1 >eux spectacles 
sautent. .N’ayant plus la cote des subventionneiirs, elle n’en reeliai)- 
pe qu’au (irix d’uiu* déchirante relevé de la garde

L'ABÎME
La Bord(‘e doit affronter un avis de faillite, elle échappé de justesse 

à la dissidution. Jack Robitaille reeonnait avoir etc de l’aube de la 
tourmente et de la réponse (pie lui a opposée le milieu.

«Far hasard», dans une conversation avec un représentant du 
Conseil des arts et des lettres du Quebec, il apprend (pie l’oi'ganisme 
a résolu de coujier les vivres à la Bordée. « Vous êtes en train de la 
perdre », lui dit-on (lour être explicite. ( 'onseient (pie les gens de théâ­
tre de Québec ne peuvent faire l’économie d’un tel instrument, il at­
tache le gri'lot. Coups de fil à .Agnes Maltais et a Ryehard riieriatilt, 
alors vic(‘-président de l’I ’nion des artistes ; très vite car ça urge 
—, une cellule de sauvetage se forme, lùi découlé un comité de tran­
sition qui obtient (pie le C.ALQ lU' bouge en attendant sa pioposition.
D(‘s l’aliord, l’organisme paragouvernemeiital lie la suiv ie du théâtre 
à la mise en place d’une nouvelle direction. Dont acte. Les ereaneiers 
acceptant le concordat, la Bordée est sauv('“e.

.M'"*' .Maltais, d(‘venue ministre depuis, veille a radministralion de 
la boite en attendant la nomination d’un directeur artisti(|ue. Ce bar 
reur n’est nul autre que Jack Robitaille. Sa réaction en apprenant 
qu’on le veut à ce poste ? «J’ai ('*té surpris, répond-il avec insistance.
Je n’ai jamais pensé devenir directeur artistiipie Moi, je suis acteur 
pas que par métier, mais dans ma façon de vivre. J’aime le change­
ment. c’est pour ça que je suis pigiste. Si la production marelie. c’est 
très bien ; si elle* ne marche [las, tant pis, ça va hiimtôt finir! J’ai hé­
sité avant d’accepter. J’é'tais resté sur le traumatisme de la dispari­
tion du l’hé'âtre du Bois de Coiilonge et j’avais l’impression que le m('“- 
m(‘ patron s(‘ dessinait à la Bordé-e »

Fetit sentiment d’imposture réprimé, il plonge en maniéré de « de­
voir envers la patrie». Avec .me conviction (plant au dr ame dont re­
lève* la maison : « La Bordée doit beaueouii a Jean-Jaeijiii Boutet, a 
commencer par sa convivialité, et de tous les héritages, c'est eelui-la 
que j’entends conser\-er. » Le public lit dans sa pensée : 875 abonnés 
à son entré'e en poste, 1700 aujourd’hui
L’appât : un répertoire accessible, et le Lc J^CFlic (IcS fondcltCUrS 
plus souvent en prise aux grands themes 
moraux de l’heure, chez lequel cohabi­
tent classiques, cré-ations, textes québe- l'ohscrval iofl (ic
cois et étrangers et adaptations de gran- -----------——-
des (l'uvres de lu littérature. Titres rnar- la vic (lUOtidicnflC 
quants de son directorat : Le Chem in des
Passes-Dangereu.ses (Bouchard), Les Freres Karamazoe (Dos­
toïevski), Knoek (Romains), La Bible (avec le .Sous-Marin Jaune),
Les drands Départs (Langiiirand). et liien sûr Hosanna ( I rem- 
blay), figure de long(>vité de la derniere d('*eennie avec 62 représen­
tations.

Voici l’animateur a quelques semaines d’emménager dans son nou­
veau théâtre, un instrument qui manquait a Québec, affirme-t-il, à sa­
voir une salle à l’italienne de dimension iriterm(’*diaire et bien équi- 
p('*e. La Bord(*e pouvait accueillir 250 spectateurs rue Saint-Jean, el­
le pourra en recevoir UK) de plus rue Saint-Joseph. Il y a eu un contre­
temps en cours de construction, mais pour l’essentiel, l’('•eh(‘ancier 
sera respecté. Louis-Yves .N’oiin et Fierre Gagnon, les antennes agis­
santes du th(‘âtre sur le chantier, y veillent. L’essentiel ? l ne salle et 
une scène dignes d’une inauguration le 19 mars.

D’autre part, Jack Robitaille n’angoisse pas, mais pas du tout a la 
perspective de gagner la basse ville. «Je ne vois pas de raisons néga­
tives. lance-t-il sans hésiter. Le déménagement ne nous a jias fait per­
dre 10 abonnements, et bien des gens disent avoir l’intention de 
s’abonner maintenant qu’on est à Saint-Rra h. Le Quartier latin, c’est 
un peu artificiel. .Mais là. on s’en va dans un milieu 1res vivant, au car­
refour de grandes arleres. Le maire L’.Allier a été bien inspiré de nous 
diriger vers là. .Nous sommes un théâtre populaire et nous nous re­
trouvons dans un quartier populaire, avec toute la richesse de cette 
appellation : on y retrouve aujourd’hui des jeunes et des moins jeu­
nes, des étudiants, des marchands, des ouvriers et des intellectuels.
Le| perspectives sont trippantes. »

reposait sur
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19h Au fil des astres 19h30 Expédition plein air 20h30 
La coupe Cominar 21h30, Les amants de la nature 
22h30 Phone nature 23b Défi billard

9h Intocomm. 11h L'actuelle 11h30 Saveurs du 
mende 12h Cap sur Québec, 12h30 Cilémag Québec 
13h Le guide de l'auto. 14h30 Micro Info 15h30 
Intocomm 17h, Lactuelle 17h30 Cap sur Quebec. 
18h Citémag Quebec 18h30 90 minutes PM 20h 
Quoi d'neut Charlemagne^ 21h Cap sur Québec 
21h30, Citemag Quebec, 22h Micto-inlo. 23h 
Intocomm

DIMANCHE 6 lANVIER
6h30 Vir.tge 7h30. Point corn 8h30 Les amants de la 
nature, 9h30 Au til des astres lOh Telebingo Rotary, 
tth Habitat mag 12h À déterminer 13h Parlons-en' 
13h30 Entre bonnes mains 14h la belle vie 15h 
Santé longue vie 15h30 Voyages Vasco fleun 16h 
la coupe Cominar 17h Expédition plein air 18h Défi 
billard 19h Portiait de 19h30 Multi mag 20h 
Virage 21h Virage plus 21h30 Dossier actualité 
22h30 Au fil des asties 23h Mon animal et moi 
23h30 Spécial maga.’ine

9h Intocomm 10h30 De fil en aiguille 11h Parole et 
vie 11h30 Qu'est-ce qu'on mange 7 12h Micro-into: 
13h I PS carnets de l'emploi 14h30 Ne faites aucun 
prisonnier 15h30 Intocomm 17h. Lactuelle 17h30 
Cap sur Québec 18h Citémag Québec 18h30 Vos 
dioils 20h Question santé 21h Quoi d neuf 
Charlemagne 22h Guerre singulière 23h Intocomm

LUNDI 7 JANVIER
7h Viiage 8h Dossier actualité 9h la belle vie 10b 
Au fil des astres 10h30 A determiner 11h30 Voyages 
Vasco Fleury 12h Portrait de 12h30 Défi billard 
13h30 La coupe Cominar 14h30 Expedition plein air 
1Sh30 Entre bonnes mains 16h Point corn 17h 
Habit.it mag 18b Mon animal et moi 18h30 Multi- 
mag 19h Spécial mag.i.’ine 19b30 Santé longue vie 
20h Parlons-en' 20b30 Les amans de la nature 
21h30 En piste 22b30 La belle vie 23h30 Santé 
longue vie

9h Infocomm tOb Question santé 11b Lactuelle 
11h30 Passion déco 12h r,ap sur québec 12h30 
Citemag Quebec 13h Rendez-vous avec 14h Une 
fois de plus vainqueurs 14h30 Sut la colline IBh 
Parole et vie 15h30 Intocomm 17h I actuelle 17h30 
Cap sur Quebec tSb Citemag Quebec 18h30 Le 
guide de l'auto 20b Micto-info 21h Cap sut Quebec. 
21h30 Citémag Quebec 22h [actuelle 22h30 Sur la 
colline 23b Infocomm

MARDI 8 JANVIER
7h Voyages Vasco Fleury 7b30 Santé longue vie 8b 
Les amants de la nature 9b Multi-mag 9h30 Au fil 
des astres 10b Special magazine 10b30 Mon animal 
et moi 11b En piste 12b Habitat mag 13h La belle 
vie 14h Point corn 15b La coupe Cominar 16h 
Expédition plein air 17h Au fil des astres 17030 Entre 
bonnes mains 18h A déterminer 19h En piste 20h 
Portrait de 20h30 Spécial magazine 21h Partons- 
en21h30 Virage 22b30 Virage plus 23b 
Expedition plein ait

9h Infocomm tOh Micro-into tth Lactuelle 11030 
Au goût du |0ui 12h Cap sur Quebec 12h30 Citemag 
Quebec 13h Vos droits 14h30 Le courrier tele de 
Louise 15030 Intocomm 17b L'actue'ie 17030 Cap 
sur Québec 18b Citemag Quebec 18h30 .es carnets 
de l'emploi 200 te courrier tele de Louise 21 h Cap 
sur Quebec 21030 Citemag Quebec 22h Micro-mlo 
2300 Intocomm

MERCREDI 9 JANVIER
7b Entre bcxwes mams 7030 La bébé vie 8h30 Partons 
en' 9b Deti billard bac tOh les amants de la nature 11b 

i Expédition pieT ait 12b Spécial magazine 12h30 Poml I corn 13030 Portrait de 14b Habitat mag 15b Parlons- 
I en' 15h30 Santé longue vie 16b . .vages Vasco Fleiu. 
i 1Bh30 En piste 17h30 Virage 18030 Vnage plus. 19b 
1 Entre bonnes mains 19030 Multi-mag 20h Au til des 
I astres 20030 Mon animal et moi 21h Dossier actua- 
j lité 22h A déterminer 23h Voyages Vasco Fleury 
I 23030 Portrait de

JEUDI 10

90 Intocomm 10b Parole et vie 10030 l actuelle 
tth Passion décc 11030 Saveurs du monde 120 
Cap sur Quebec 12h30 Citemag Quebec. 13h Le 
guide de l'auto 14030 Ne faites aucun prisonnier 
15030 Intocomm 17h Saveurs du monde 17030 
Cap sur Quebec 18b Citemag Quebec 18030 90 
minutes P M 200 Question sanie 21 h Cap sur 
Quebec, 21030 Citemag Quebec 22h Sur la colline 
22030 Passion déco 23h Intocomm

7h Portrait de 7h3C Défi billard 8h30 Dossier 
actualité 9030 Virage plus 100 La coupe Cominar 
110 La belle vie 120 Dossier actualité 130 Voyages 
Vasco Fleury 13030 Deh billard bac 14030 Santé lon­
gue vie 150 Habitat mag 160 Muiti-mag 16030 
Spécial mag.tzine 170 Portrait de 17030 Expédition 
plein air 18030 Mon animal et moi 190 Parlons-en 
' 19030 Virage plus 200 Entre bonnes mams 20030 
Voyages Vascc Fleury 210 tes amants de la nature 
220 Phone nature 22h30 Virage 23h30 Multi-mag

VENDREDI U

9h Infocomm lOh Question santé 11h Guerre sin­
gulière 12h Cap sur Québec I2h30 Citemag Quebe. 
13h Les carnets de l'emploi. 14030 Micro-mfo 
15030 Intocomm 170 Passion déco 17030 Cap sur 
Québec 180 Citemag Quebec 18030 Rendez-vous 
avec 10030 Passion déco 200 Quoi d neu* 
Cbariemagne’’ 210 Cap sur Quebec 21030 Citemag 
Quebec 220 Question santé 230 nfocomm

70 Vir,ige plus 7030 Multi-mag 80 Entre bonnes 
mams 0030 Portraits de 90 Voyages Vasco Fleury 
9030 Partons-en' 100 Expedition plein air 1lh 
Spécial magazine 11030 Mon animal et moi 120 
Santé longue vie 12030 Voyages Vasco Fleury 130 
Virage 140 Virage plus 14030 Les amants de la 
riature 15030 Phone nature 160 La coupe Cominar 
170 En piste 180 Entre bonnes mains 18030 
Expédition plein air 19030 i a belle vie 20030 Point 
corn 21030 Habitat otm 22030 Partons-en' 230 
Santé longue vie 23030 Entre bonnes mains

90 Intocomm 100 Quoi d'neut Charlemagne’ 110 
Passion déco 11030 Au goût du lour 120 Cap sur 
Québec 12030 Citemag Quebec 130 90 minutes P 
M 14030 Quoi dheut Charlemagne’ 15030 
Infocomm 170 Passion déco 17030 Cap sut Quebec 
180 Citemag Quebec 18h3fl Vos droits 200 Micro- 
into 210 Cap sut Québec 21030 Cdémag Quebec 
220 Quoi d'neut Charlemagne’ 230 Infocomm

D'UNE PLAGE À L'AUTRE

Joe Cocker
^ ____

Hope Sandoral & The Harm Inrentions

Akhenaton Cypress Hill

Sacré «feeling»

Cinq ans après et Mut, son preniixT CD soit), .\khx*naton rx'vix'nt
l'n fort-o Eivoo.SV)/ lnvietus (Soleil invincible). Le rapper fran(,‘ais n'a 
pas ehônu' pour autant, endisquant le fabuleux A’ÆVo/f' du niiero d'ar- 

yent avec ÏAM, tournant son premier Ions'ini'trage (Connue uu ainuud) et as­
sumant la direetion musicale A'Eteetroeypher. De ce disque riVent, il a retenu 
la dimension .soul qui donne un sacré feelhuj à quelques pièces, notamment la 
très réussie Puese. Mais ne nous y trompons pas, la force de Sot lurietus rési­
de dans sa diversité et ses collaborations fructueuses. La pièce S nuits à Me- 
dine, par exemple, est un .solide duo, sur fond de hiy heat et un leitmotiv de 
cuivres, avec DAD l’I’DA (KDD). Le rappeur ne réussit toutefois pas à mainte­
nir l’intérêt : la plupart des adeptes du hip-hop n’ont pas encore compris que 
trop, c’est comme pas assez. Reste tout de même plus qu’un lot de piéx*es de ca­
libre et l’engagement d’un artiste intègre, autant dans ses paroles à portée so­
ciale que dans sa dédicace à la mémoire du commandant Xlassoud, le chef de 
l’Alliance du Nord assassiné en septembre. .Akhenaton n’a pas peur de propa­
ger ses opinions x't de rapper « pour ses frères avt>e le turban » (Horizon rerti- 
eid) ou de dénoncer les « cliches de culture» (dennnes). C’est rendu trop rare 
qu’on en fasse l’économie. Éric .Moreault 
Akhenaton .S'o//fzz'/rfz/.s'(Delal)el — Virgin) ■n-fA-fl 1/2

Cypress Hill : mue 
incomplète

ans. Cypress Hill poursuit 
sa quête de légalisation de la marie- 
jeanne. Le groupe a tout de même ae- 
eompli son iruvre de pionniers du 
rapeore. Sais pas s’ils ont trop fumé 
ou quoi, mais le problème de dédou­
blement musical du quatuor s’aggra­
ve de CD en CD, .\vee rexeellent 
Skulls (lud Boues {2()()(l), le groupe 
avait séptiré en deux disques compo­
sitions rtipet rock. Wmr Stoned Hai­
ders. leur sixième galette, on a. logi­
quement. synthétisé la formule. Le ré­
sultat est parfois, s'eusez le jeu de 
mots, proprement stupéfiant. Hitter. 
par exemple, melange guitares lan­
guissantes et harmonies v(H-ales traî­
nantes. entrecoupées de roek'n'rimes 
typiques, d'une telle ' 
rait ti du i’ortishead heax'X' — si ya se 
peut, ('utustrofdie. pareonire, se 
nqtpriH'he lieaueoup plus de Rody 
Count, les references à Rlaek Sabbath 
en moins. Sur eet allmm. personne ne 
pourrit reprtH'her à Cypress Hill d'ex­
plorer toutes les avenues qui s'offrent 
à eux. même s'ils s’égarent parfois, et 
de forger des morceaux d'aeier trem­
pé. Kn fait, le problème vient plutôt 
des morceaux hip-hop u-est eoust qui 
tombent souvent à plat. Comme si le 
groupe était inciipahle de compléter 
sa mue et de se debarrasser du style 
qui lui a assuré sa renommée initiale. 
.\ preuve. Here Is Soinethiny Yon 
Cun t I '/nierstulut. \i\v\i\i'un\ sur le 
thème de leur classique Hoir / f'ould 
f/u.st hill a Mau avec la collaboration 
de Kurupt pour clore Stoned Haiders 
— le titre d’une pièce de leur troisiè­
me CD. l’as méchant dans l'ensemble, 
mais inégal É. M.
Cypress Hill Stoned Haiders (So- 
nv) ***

Joe Cocker 
évident

plaisir

Ce double CD en eonetTt témoigné 
d’une période charnière dans la etir- 
riére de .1ih' CiH-ker. .\ une certaine 
époque, il y a une vingtaine d’années 
pour être plus prtTis, le chanteur a 
connu un sérieux passage à vide. 
Sans contrat, il se produisait dtins les 
bars et. après plus de deux ans de ce 
régime, sembhiit sur le point de som-

Joe Lynn Turner

Simone

MOLINARO
Fatiusic. CTaii2oiit c Balli 

l*au! O’Dette tnte

brer dans l’anonymat. Curieux rt»- 
tournement puisque après avoir tri­
omphé au It'gendaire festival de 
Woodstock en HUü), .loe Cocker avait 
littéralement explosé aux États-Cnis 
avec ses Mad ITogs and Knglishmen. 
Une tournée immortalisée par un 
double disque et un film. Par la suite, 
la carrière du chanteur allait connaî­
tre autant de hauts que de bas avant 
de sérieusement péricliter. Cne tra­
versée du désert qui allait se conclure 
en 1981 avt*e la parution de .S’/ze/’/’/e/z/ 
Steel. Quelques mois auparavant. Joe 
Cocker avait senti le vent tourner 
lorsqu’il avait été imité à chanter lors 
de la cérémonie des Oramms' Awards 
et qu’il avait conquis les gens du mi­
lieu et les téléspectateurs. IVu après, 
il prenait la roule avec une nouvelle 
eonfianee, comme on peut le consta­
ter à l’eeoute de Standiny Here. Le 
chanteur y revisite avec un plaisir 
évident ses gros canons comme/’zv- 
lin'.Alriyht. Yon.4re So HeantifnI. 
The Letter rineontournable lCz’//z.4 
Little Help From Mp Friends, mais 
aussi de moins connues comme 
Sireet Foryirene.ss. la superbe balla­
de The Moon Is a Harsh Mistre.ss et 
le classique de Mar\ in (iaye. l Heard 
It Through the draperine.
Michel Kilodeau (Collaboration spé­
ciale)
Joe Cocker Standing Here (NMC 
Music—Fusion 111) ★★★

Hope Sandoval & The 
Warm Inventions: 
envoûtant
Kn attendant que Mazzy Star ne rt*- 
prenne du sen lee (il semble bien que 
le tandem n’ait pas jeté la sen iette). 
la chanteuse Hope Sandoval s’est 
iteoquinée avec Colm O’Ciosoig. le 
batteur de My Bloody X’alentine. pour 
réiiliser ee Hararian Fruit Bread 
qui ne désarçonnera pas les fan.s de 
Mazzy Star. Malgré la présence 
d’O’Ciosoig, la batterie est bien loin 
d’imprimer le r\1hme à ce CD. La 
chanteuse a opté pour la simplicité 
et le dépouillement. (îuitare acousti­
que et électrique, quelques notes 
d’harmonica ou de piano, basse et 
batterie discrètes, quelques touches 
de claviers atmosphériques et évi­
demment la voix étherée de Hope 
Sandoval. Ce qui n’est pas sans rap-

Paul O'Dette

peler l’approche minimaliste de Mar­
go Timmins et ses Cowboys Junkies. 
L'n disque certes un brin linéaire 
(c'est le seul reproche que l’on peut 
lui adresser) mais tout de même en­
voûtant. .M.B.
Hope Sandoval & The Warm In­
ventions Hararian Fruit Bread 
(RoughTrade—FMI) *** l 2

Joe Lynn Tïirner : pas 
très original
C’est au sein du Rainbow de Ritchie 
Blaekrnore que le chanteur Joe Lynn 
Turner a véritablement fait son en­
trée sur la scène musicale. .À la dis­
solution du groupe par Blaekmore, 
qui était parti rejoindre ses coéqui­
piers de Deep Purple ponrFerfeet 
Strangers, le chanteur n'a pas jeté 
la rter\iette pour autant. Il est 
d’ailleurs toujours bien actif, comme 
le démontre ce récent disque qui in­
cidemment navigue dans les tmux 
balisées par Deep Purple au début 
des années 70. Disons que ce n'est 
pas vraiment une surprise. Si la voix 
de Joe Lynn Turner évoque celle de 
lan (iillan (éeoutez-moii,’.z/z'/’o7-z//z 
Fge). ses complices ne sont pas en 
reste. Le guitariste Akira Kajiyama 
est indiscutablement un disciple de 
Ritehie Blaekmore (que ce soit pour 
les riffs lOO % Deep l’urple ou alors 
pour les solos) alors que son pote le 
elaviériste Paul Morris a visiblement 
écouté Jon Lord à quelques reprises 
! Pas très original mais il faut bien 
avouer que tout cela est fort efficace 
et que les amateurs de hard rock à la 
Deep Purple vont amplement y trou­
ver leur compte. M.B.
Joe Lynn liirner sium à MTM 
(.Music—Fusion lit) ■*■41 1/2

Paul O'Dette : petit 
instrument, grand 
style
•Ah ! le temps des Fêtes et ses excès ! 
Oubliez l’estomac quelques instants: 
c’est de l'oreille dont il est ici ques­
tion. (îavée de cantiques pompiers, el­
le aspire naturellement à quelque 
chose de plus léger, de plus délicat, de 
plus fin, Tendez-la vers le luth, de 
préférence celui de Paul O’Dette. Fl 
surtout, ne vous fiez pas aux appa­
rences. Si petit soit-il. eet instrument 
possède une grandeur certaine. Du 
reste, celte sonorité charnue, cette 
texture moelleuse dont seul O’Dette 
semble posséder le secret, vous com­
bleront. Quelques notes sont égre­
nées et déjà, e’esi la Renaissance ita­
lienne qui revit, dans toute sa riches­
se. sa splendeur, sa lumière. Cette fê­
te. on la doit aux musiques de Simone 
.Molinaro et de son oncle, (iiovanni 
Battista dalla (îostena. luthistes vir­
tuoses et compositeurs génois de ge­
nie dont les Fantaisies. \vs Danses et 
les Chan.sons. (XTites comme si elles 
étaient destinéi's à un ehtrur. sans se 
soucier des difficultés techniques 
qu elles font surgir, exploitent toute 
l’étendue de l'insirumenl. Tendez 
l'oreille donc, et constatez comment 
quelques cordes pincées comme il 
faut suffisent parfois à satisfaire am­
plement les sens. Richard Boisvert 
Paul O'Dette/Simone Molinaro 
(Harmonia mtindi) ■*•<1* 12
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Cohen 
descend 

de sa
montagne

ANN POWERS NEW YORK TIMES

NEW YORK — Est-ce que cinq années passées dans une abbaye au sommet d'une monta­
gne à méditer et à cuisiner, à faire du ménage et à poser les chaînes sur les roues du camion 
de l'abbaye, peuvent changer quelqu'un? Leonard Cohen, revenu l'an dernier de l'encla­
ve de Joshu Sasaki Roshi situé sur les collines de Los Angeles, aimerait faire pense»- qu'il 
est encore le bon vieux romantique qui s'y connaît en vin, en femmes et en chanson. Ou 
peut-être pas.

«Cg est difficile à dire, 
parce qu’on fait 
seulement ce qu’on 

fait... », a-t-il exprimé durant une ré­
cente entrevue à Manhattan pour pro­
mouvoir son 10' album en studio, inti­
tulé simplement Ten \eu' So/n/.'i. 
« Lorsque j’ai terminé la dernière 
tournée, en 1993, j’approchais de la 
soixantaine et mon ancien professeur 
approchait des 90 ans. J’ai donc pen­
sé qu’il était de mise que je passe plus 
de temps avec lui. Je suis allé là-bas 
sans savoir pour combien de temps, je 
suis resté cinq ou six ans et je suis re­
venu, mais il n’y a pas eu de chanfie- 
ment thématique dans mon écriture.

« Les chansons de cet album ont été 
écTites durant cette période, continue- 
t-il. Mais il est difficile de savoir exacti'- 
ment quelle a été l’influence de mon 
professeur et ami. Les amis s’influen­
cent continuellement, de fayon subtile. »

Son 10^ album, Ten New Soup, 
n'est pas la conversion

ou l'épuration
d'anciennes fascinations

Cohen reconnaît que six heures de 
méditation par jour peuvent laisser 
leur trace. « Hé bien, si vous mettez 
l’accent sur quelque chose dans votre 
vie et faites le moindre eff(*rt pour évi­
ter les distractions, le tonus général 
de votre être va s’améliorer », croit-il.

Comme plusieurs adeptes du zen 
avant lui, le chanteur tempère la 
croyance d’une aura d’illumination. 
« La vie de tous les jours prévaut par­
tout », affirme-t-il.

Au monastère, il se levait avant l’au­
be, dialoguait avec un petit cercle de 
personnes et préparait plusieurs re­
pas. F’ius tard, en réalisant Ten \eir 
Son{/s dans son studio maison de Los 
.Angeles, il a fait la même chose. Les 
moines ont été remplacés par ses col­
laborateurs. Sharon Robinson et 
Leanne Ungar, et le teriyaki de sau­
mon qu’il préparait pour Sasaki 
Roshi par des sandwiches au thon.

L’écrivain, qui dans d’autres chan­
sons. poèmes et histoires a dépeint 
des visions brumeuses de Jeanne 
d’.Arc et de nombreuses autres mai- 
tresses moins métaphoriques, pour­
suivait maintenant quelque chose de 
plus clair. Ses nouvelles compositions 
reflétaient un esprit se tournant vers 
la clarté. Le propos de Ten .\'e>r Songs 
n’est cependant pas la conversion ou 
l’épuration d’anciennes fascinations. 
C’est un exposé musical de la subtili­
té possible d’un changement de pers­
pective.

Le changement est apparent dès la 
première chanson de 1 album. In Mg 
Secret Life. L’n tambour électronique 
et la guitare captivante de Bob Metz­
ger mènent à des chfpurs féminins dé­
licats, marque de commerce de Cohen. 
Puis vient sa voix rauque, une épine 
parmi les roses, pleurant la perte d un 
amour à la dérive. Cela semble fami­
lier, mais sous le vernis de la chanson, 
une autre histoire apparaît.

«Je voulais que cette première pièce 
commence comme une chanson rock 
‘n’ roll classique, une chanson rh\lhm 
& blues, indique Cohen. Et puis, plus 
elle avance, plus elle de\ient sincère. »

La transition se produit quand Sha­
ron Robinson, qui chante toutes les 
voix féminines sur l’album, émerge e»

solo. La complainte du buveur de co­
gnac devient le murmure de l’esprit 
universel. « Hold on, hold on, my bro­
ther. My sister, hold on tight» (Tiens 
bon. tiens bon. mon frère. Ma sœur, 
tiens le coup), chante-t-elle, sa voix 
multipliée sur plusieurs pistes, diri­
geant la complainte vers l’endroit où 
la frontière entre le désespoir et la 
transcendance s’estompe

RÔLE PLUS IMPORTANT

Robinson travaille avec Cohen de­
puis 20 ans et a coécrit des succès 
comme Erergbodg Knoivs. Sur Ten 
\eir Songs, son rôle devient plus im­
portant : elle est l’unique productrice 
et est photographiée avec C'cthen sur la 
pochette du disque. « En fait, l’album 
est un duo», affirme le chanteur.

Robinson préfère parler d’une « pro­
che collaboration ». «Je considère ce 
disque comme la continuation du tra­
vail antérieur de Leonard, indique-t- 
elle. Les changements que je vois sont 
très naturels, apportés par l’expérien­
ce, l’effort continuel, l’introspection et 
l’étude.»

Le calme imprègne d’ailleurs Ten 
Acm’ Songs ', ce disque s’écarte ainsi 
de l’habituelle ambiance de fin de soi­
rée des chansons de Cohen. Robinson 
et Ungar, l’ingénieur de son. ont tra­
vaillé avec lui pour utiliser des logi­
ciels de studio qui créent un son inti­
me bien que mystérieux.

« Nous n’a\ions pas de direction parti­
culière en tête quand nous avons com­
mencé, mais au milieu du pr<K-essus. 
l’utilisation d’échantillonnages et de 
svTithétiseurs est devenue un choix dé­
libéré, se rappelle Robinson. .Nous ai­
mions le son cohésif et impersonnel et ce 
qu’il donnait avec la voix de lxH)nard. »

Cohen décrit le procédé plus en dé­
tails. « Sharon me proposait des dé­
mos, se souvient-il. .Notre intention 
était de remplacer ces sons de synthé­
tiseur par des musiciens, mais j’ai 
commencé à me rendre compte que 
ses démos étaient de très grande qua­
lité. J’ai insisté pour que nous gar­
dions les démos mais changions les 
tons ; c’est facile à faire avec certains 
logiciels maintenant. »

La nature intime de ce procédé d’en­
registrement a été rehaussée par le 
son net recherché par Ungar, qui a 
procuré des ambiances introspwtives 
semblables à des albums de Laurie 
.Anderson et de Joy .Askew. Metzger, 
seul musicien sur le disque, est 
l’époux d’Ungar. «Cet album est une 
liaison très, très intime ! », dit Cohen 
en riant.

Travailler avec un petit groupe 
d’amis a permis à Cohen de relaxer et. 
comme le disent souvent les profes­
seurs de méditation, de tourner son 
regard vers l’intérieur. Les parftles 
combinent les détails terre à terre de 
la musique countrj' (que Cohen aime 
beaucoup) avec une teinte d’oracle 
presque biblique, et elles sont sen ies 
par la translucidité du son svmthétisé. 
.Ainsi. Ten Sew Songs évoque le 
concept zen le plus difficile à com­
prendre : l’unité de l’esprit et du corps, 
de la terre et du ciel, du présent et du 
passé.

Dans ce contexte. Ten Sew Songs 
amène les thèmes connus plus loin. 
The Lan«l of Tient g, une chanson prf>- 
testataire étonnamment modeste, se 
rapprfK'he de la vision politique par­
fois aprK ah-ptique que Cohen a éclair­
cie sur l’album The Future, en j993.

Thitt Don ’/ Mdke U Jnnk montre U‘s 
dispositions d’une Vhot's .\o \V<ig to 
Sag (lootlltge.

L’habitude de Colu'ii de rc'écrire des 
psaumes revient dans la majestueuse 
Here It Is. Son penchant littéraire, lui. 
paraît dans la superbe .Atexondro 
Leaving, réécriture d’un poème de 
l’écrivain gTec du début du X.X' siècle 
C.R Cavafy.

En même temps. Ten Sew Songs 
s’écarte discrètement du mysticisme 
que plusieurs reeh(*rchent chez le 
chanteur. La nostalgie' demeure, mais 
le besoin de la résoudre, ou mêtue d(* 
s’abandonner complètement à son 
pouvoir, a diminué.

Pour ceux qui ne recherchent pas la 
sagesse orientale dans la musique dc' 
Cohen, cette sérénité peut être peryiie 
comme la sagesse de l’âge, les ré­
flexions d’une pensée singulière se 
tournant avec le tem()s vers le quoti­
dien. Cohen lui-même serait probable­
ment d’accord. Il est aussi las d’êtri' 
élevé au statut de saint qu’il l’est 
d’être étiqueté bohémien suprême.

« L’héroïsme a besoin de beaucoup 
d’entretien, pense-t-il. .Après un mo­
ment, lorsqu’une énergie énorim' est 
vouée à maintenir ce héros comme 
personnage central du dranu', il de­
vient évident qu’il est im|)lacablement 
battu. .Alors, à un certain point, une 
modeste sagesse nous dicte qu’il se­
rait mieux de laiss(>r mourir ce héros 
et de continuer sa vie. »

i h SOI 1 11 i' r»

12 H U >Mmr >M2 
/i*Mé /é*Mt2k§êà

i^nsekijüims
Coièçe F.-IL G«meMi 
635, rue Beütorgé 
Québec

Prébatet 
Balkt classique 
Ballet Iaz2 
Hip Hop 
Funky
Mise en forme

Enfants, adolescents et adultes

TACADÉMIE Four information : 

des BALLETS 656-17 56 
de SAINTE-FOY 872-4528
Michelin* Cuyot-Bérube 

fondatnee H diitxtixf ortiitKfur

LF,S(i RANDS 
E.XPLORATFTIR.S

ur^* il»
AiR FRANCE

^ Un grand lilm commenté 
LUNDY

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT!
y, SALLE ALBERT ROUSSEAU

?410, chemin Sainte toy 
“ Sainte-toy

659-6710

4 au 8 JANVIER
Ven s.im ?0 h 
Dim 19 h 
1 un nui ?0 h

AUDITORIUM CEGEP 9 JANVIER
%;) BEAUCE-APPAUCHES Met 19 h M
~ • 1055 116e Rue Ville Saiel Gecige',

Réservalion
(418)228 245ü

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

269. boul Hené-levesqiie Dt 
Québec
643-8131
CÉGEP DE LEVIS-LAU20N
205. rue Mgr Bouigel 
Lévis
1 800 558-1002

17 au 20 JANVIER
Jeu ven ..im ?0 h 
Oim 14 h et ?0 h

21 JANVIER
l un 19 h 30

www.letgrandséxplorataure.coni

de Sophocle

"XTexte français de
Jacques
Lacarrière

Mise en scène de
Brigitte 
H a e n t i e n s

Du 1 5 janvier au 
9 février 2002

Distribution
Évelyne Rompré, Jack Robitaille 

Nancy Bernier. Hogues Frenette, 

Roland lepoge. Mynam LeBlanc, 

Virtcent Champoux. Fredenclf BouHcrd 

Ansie St-Mortm, Thièry Dubé. 

Bertrand Alam, Stéphan Allard. 

Yves Amyot Christion Michaud. 

Güy Damel Tremblay, Réjeon Vallée 

Samuel Fortin-Rouliot et Étienne Roeme f'à
LC «dLctc

www.letrident.com Billetterie (418) 643*8131

Mcmjs cher qwe le cinéma!
8$ pour vos ados

Les vendredis et les samedis amenez votre jeune de moins de 18 ans 
au théâtre et â l’achat du billet à 31,50 $ obtenez un billet ado à R $.

le Théâtre
du Trident

ul OC SA'-'XrtLf

(Frets <1a' htskc iti mis. ■

Billeilerte Ju Qir o n d Théâtre seulement Cotte d'identité demandée j

http://www.letrident.com
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Le 12 octobre 2002
Journée internationale

des camelots
LE SOLEIL remettra

5 camelots
Une seule condition pour participer 
être un camelot du Soleil 
en date du 12 octobre 2002.

)

Vous désirez 
devenir un camelot 

du Soleil et faire partie 
d'une équipe dynamique !

Contactez dès maintenant 
le service du Tirage du quotidien 

LE SOLEIL au 686-3344
ou sans frais

pour les gens de l'extérieur 
au 1 866-686-3344.

I
b
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ESARTE

Ouverture 
sur d'autres 

mondes
DANY QUINE

COLLABORATION SPECIALE

Il Y a quelques semaines, le regroupement 
d artistes Les éx’cnt'ttit’ttts : Art — « Ouverture » 
sur le monde s'est métamorjihosé pour prendre 
un nouvel envol. C'est désonnais sous la ban­
nière Esarte que nous retrouverons ces créa­
teurs qui continueront d'égayer certains ca­
fés, restaurants, bars et bistrots de la région 
ainsi que d'autres lieux de diffusion non tra­
ditionnels.

P
oursuivant la mission naguère parrainée par l’ar­
tiste Clode Tremblay, les membres du eolleetif en- 
\isagent de développer et de s’approprier des voies 
originales de diffusions et de réflexions sur la eréation. Ti­

ré du mot latin esarte, lequel signifie sareler, le nouveau 
nom du regroupement fait référence à eette volonté d’as­
surer une meilleure croissance de la culture, notamment 
en favorisant de nouvelles perceptions à l’égard de l’art, 
« la liberté de création et de diffusion partagée entre les 
membres d’Ksarte agissant comme un puissant moteur de 
renouvellement des idées et du regard de l’artiste sur son 
milieu et sur lui-même. »
l’artant, Esarte eonsen e ce même caractère démocrati­

que qui avait été si bien cultivé sous son ancienne dénomi­
nation, comme en témoigne d’ailleurs sa programmation 
actuelle au Café du Clocher penché, au bar Le Scanner, au 
bistro-restaurant La Part du Diable et au Jane H. anglai­
se... Café, quatre partenaires de la première heure qui en­
tendent continuer d’offrir aux artistes la chance de rejoin­
dre le plus large public possible.

Après la présentation d’un collectif inaugural portant sur 
le thème de la multiplicité — événement qui se termine 
cette fin de semaine —, Esarte, en collaboration avec le Ca­
fé du Clocher penché, offrira aux con\1ves les acr\iiques et 
estampes numériques du duo Fannie Cîiguère et ÎMerre (ii- 
rard, qui entendent, dès le 8 janvier, renouveler l'art illus­
tratif. De son côté, le bar Le Scanner propose jusqu’au 
21 janvier le trio formé de .Marie-Claude Leclerc, Erin Sin­
clair et Paula Bogati. Parmi eux, cette dernière parait di­
gne d’attention. Outre quelques techniques mixtes de na­
ture exploratoire, une sélection de sérigraphies où l’élé­
ment photographique joue un rôle de premier plan permet 
d’en\isager un avenir prometteur pour cette jeune artiste.

Tout près de là, le bistro-restaurant La Part du Diable est 
l’hôte jusqu’au 31 jan\ier de l’exposition des acrv liques du 
Français Laurent Torregrossa, peintre doublé d’un véli­
planchiste établi depuis un an à Québec. Son amour de la 
voile et des paysages marins transparaît dans les sujets de 
ses tableaux, où l’on dénombre entre autres plusieurs re­
présentations de bateaux. Lintérêt de l’artiste pour l’infor­
matique semble l’avoir orienté vers une manière plutôt 
froide qui ne va pas sans rappeler, en vertu d’un certain 
schématisme, la peinture à numéro. Son association à un 
ébéniste de Québec en tant que peintre sur meubles €>st 
peut-être plus prometteuse...

Enfin, ce sont les huiles, pastels et dessins de Denis Jac­
ques qu’Esarte propose actuellement au Jane H. anglai­
se... Café. L’étude de nu, en particulier le nu féminin, con.s- 
titue ici le leitmotiv de cette exhibition un brin racoleuse 
qui atteste du talent de dessinateur de cet artiste virtuose. 
I>)mmage que la maestria de Denis Jacques ne prenne pas 
corps dans une imagerie plus inventive. Quoi qu’il en soit, 
cette exposition ainsi que les précédentes témoignent de 
l’esprit d’ouverture qui distingue le regroupement d’artis­
tes Esarte, dont nous devons attendre quelques surprises 
en 2002. Qui .sait, peut-être les verrons-nous bientôt pré­
senter leurs œuvres dans des supermarchés, au milieu de 
nos places publiques ou le long des boulevards...

L.A ML'LTIPLICTTÉ, rollertif. -luiiqu au 7janvier Au C<ife du Clocher pen 
che. 203. Saint-Joseph Est, (juehre. (4I3)6¥> 0597

P.ALLA BOti.ATI, MArtiE-CLALDE LECLEKC ET ERIN SIN­
CLAIR. techniques direrses. Jusqu au 21 janvier Au harLe Srnnner 291. 
Saint-iâlIierEst. (Jucher. (413)523-1916

LAURENT TORREtiROSSA.pri'/iO/rpAi. Jusqu 'au 31 janvier .Au hi.stro- 
re.staurant La Part du Diable 275, Saint-VaHier Est. Queher 1418).522-3666

DENIS 3ACQLES,peintures, pastels et dessins. Jusqu au 17janvier Au 
Jane B. anglaise Café. 1039. .f Avenue. (Jucher (418) ■529-4944

• Le Phare du bout du monde •

• Le Phare rouge»
• Méditation ». Ces trois peintures sont 
exposées au bistro-restaurant La Part 
du Diable.

A RTS/ARTS VISUELS i b st>l m ('7

• Hommage », de ties Commings

• L'.îme satellite», huile sur toile de Denis Jaegues

Les Films Seville

•Oregon .Series 2», par Crin .Sinclair

en collaboration avec

LE SOLEIL CHom
RQdfo^

sont fiers d'inviter 560 personnes à une représentation spéciale 
le jeudi 24 janvier à 19 h au cinéma Lido à Lévis ou 

au Cinéplex Odéon Duplessis.

IROSUE

1 LA NOUVELLE AVENTURE DU RÉALISATEUR DE TAXI S

UN FILM DE
GÉRARD KRAWCZYK
EUROPA COMP nitsfx-i JEAN RENO MICHIL MULUK RYOKO HIROIUE WASABt GERARD «RAWC7VK • ...t................m .. . ,i CAROIE ROUOUFT IUCBESSONn40 GERARD STERIN
o(co« JACQUES BUFNOIR DEco«-, J..ON JEAN JACOUE S GERNOltE AGNES EAIOUE YANN HERVE KEN YASUNIOTO v ' ERIC SERRA JUtlEN SCHUIEHEIS u ..- DIDIER 10/AHIC
MMr- ■ EUROPA CORP rv D~)l»ciw •«'SANHTOSE rr TEl EHMS PRODUCTIONS «vl w -. hCANAI. . .. ' THIERRY GÜIIMARO mopijn nu lUC BESSON NA<...I w GERARD KRAWC/YK

Faites parvenir le coupon-réponse a Concours WASABI
a/s Les Films Séville 147. St-Paul Ouest. 2 étage, Montreal H2Y1Z5

S V.P Veuillop cocher 
le cinéma tie votre choix
I I
! I *.r>éO'»« nSor -

www.wasabi-lefilm.com
• concourt -meP* 4 jrdvw ?00? pOhP » 18 I •»
• vx* DM L* ’«Fl* $ o« concot^ iiacKyxrjN etm

_ LM •thmjr riigt iir f thu (J teeewrjr 4 Âffj % WSOP

RESTONS ZEN JUSQU'AU 25 JANVIER

http://www.wasabi-lefilm.com
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'"iiité le lundi Enitue adultes 7$ 

dudiants 17 ans et plus 2,75$ 12 
de 12 ans giatuit Amis du Musee 

s le 'uercred' Expositions pei
manentes Riopelle- OuAbec. l'art d'une capiïile 
coloniale* «Tradition al moderniia au Quebec* 

Jean Paul Lemieui* Figuration et abilraction au 
Québec 1940 1960*. •Abstraction une manière de 
voir* Jusqu au 6 larvier Bill Varan Ombres cos- 
mologiques, photographies grand tormat du Quebec et 
de 11 gypte Jusqu au 1 / mars Les génies de la mer 
Chefs d œuvres de la '^sulpture ns.-aie du Mssee 
national de la manne a Pans idans le cadre de cette 
exposition dim de 13h 1 1/h ateliers démonstration 
de sculpture sur boi dans le grand han de 
muséei jusqu au 7 avril 2002 Denis Juneau 
Ponctuations. Jusqu au 3 mars 2002 A la recherche 
de l'idéal les sculptures d athlètes de Robert Tait 
McKenzie

MUSÉE BON PASTEUR 14 rue Couillard Québec 
Tous les jours de 13h a 17h Adm 2$ gratuit pour les 
entants Int 694-0243 Québec XIXe siècle George 
Muir. Marie Filrbach-Roy Orfèvrerie peintures de 
Plamondon. Hamel Wickenden et pastel de Russell 
118041

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie 1643- 
2158) Mar au dim 10hai7h Fermé le lundi Entrée 
7$ 65 ans et plus 6$. étudiants 17 ans et plus 4$. 12 
a 16 ans 2$. moins de 12 ans et Amis du Musée gra­
tuit Gratuit pour tous le mardi Expositions perma­
nentes Mémoires*. «Nous, les premières nations* 
Exposition virtuelle «Musées et millénaire* Jusqu au
6 janvier Trésors du Musée national de la Marine de 
Paris Jusqu au 6 janvier «Diamants*. Jusqu'au 6 jan­
vier «Ou roc au métal*. Jusqu au 31 mars Tours de 
labié Les dessus et les dessous de la labié. Jusqu'au
7 avril Prélude é l'envol de KEO* Jusqu au 2 sep­
tembre 2002 Xi'an, capitale éternelle et «XTan 
contemporaine-, photographies de Michel Boulianne 
Jusqu'au 9 septembre 2002 «Talons et tentations 
Jusqu au 5 janvier 2003 -1. rue des Apparences

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC, 22, rue Sainte-Anne 
Rens : 692-2289 Adm 3$, étud 2$. gratuit pour 
moins de 12 ans Ouvert tous les jours de 9h à 23h
L'histoire du Québec et son actualité à travers ses 
vedettes

MUSÉE DE L AMÉRIQUE FRANÇAISE 2, cOte de La 
Fabrique Rens 692-2843 Mar au dim lOh à 17h 
Ferme le lundi Entrée 4$, 65 ans et plus 3$. étudiants 
2S, 12 à 16 ans 1$ moins de 12 ans et Amis du Musee 
gratuit Gratuit pour tous le mardi Expositions perma­
nentes Amérique Irançaise*. l'aventure des fran­
cophones en Amérique Histoire des collections du 
séminaire de Québec» La chapelle Les couleurs el 
le rite*. «Joseph le pensionnaire» (espace décou­
verte) Jusqu au 30 septembre 2002 Héros de cire. 
Atelier-La cire c'est magique!*, sam et dim de 13h45 
à 1bh15.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Québec 
32, rue Charlevoix Entrée pour handicapes au 75. tue 
des Remparts, porte 66 Oim . 13h30 à 17h. mar au 
sam 9h30à 12h. 13h30à 17h Int 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôpital Général de 
Quebec, 260. boul. Langelier Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931), Dim, mar jeu sam. 13h30 
à 16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculp­
tures, dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725- 
1868

MUSÉE OU BAS SAINT LAURENT 300, rue Saint 
Pierre, Rivière-du-loup lél.: (418) 862-7547. En per­
manence Vertigo Terræ installation multimédia de 
Maurice-Georges Dyens Jusqu'au 10 février. «En mon 
néant, le non-etre-, de Miriam Aubry-Leduc Jusqu'en 
mars 2002 Les «Belle» d'autrelois photos de 
Stanislas Belle

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC 55. chemin des 
Pionniers. L'Islet-sui-Mer Mar au ven lOh à 12h et 
13h à 16h Entrée adultes 7,09$, enfants 4.05$. 
familles 15.21$, étudiants et 65 ans et plus 10$ Int 
(418) 247-5001 2000 objets de marine Des trésors 
en ivoire llititaa Bernier, ses hommes et les 
Inuits

MUSÉE MARIUS BARBEAU. 139, rue Ste-Christine, St- 
Joseph-de-Beauce Adm 4$ Int. (418) 397-4039 Mar 
au ven ,9h à 16h, sam , dim 13h à 16h Jusqu au 14 
avril A corps perdu», de Marlelle Pesant Jusqu'au 3 
février l egendes de l'Amerique française», de Jean- 
Claude Dupont Jusqu'au 24 février «Ode hivernale*, 
collectif

Ateliers coups de cœur
flu château de Poudlord
fl la demonde qénérole, le Musée propose
aux 6 0 12 ons un otelier autour
de l'univers moqique de Morry Potter

Somedi. 13 h et 1$ h
Gratuit avec le billet d'entrée ou Musée
Réservation 643-3377

Ateliers Dimanche Famille
Vogue la galère!
Décorez un boteou de motifs fobuleux, peints 
O lo dorure, comme ceux de l'exposition 
les Genres de lo mer
Dimanche, 13 h et IS h
Gratuit ovec le billet d’entrée ou Musée
Réservation : 643-3377

Gnéma pour la famille
Films d’animation signés Disney
Hercule : samedi, 13h; Rtlantis : samedi. IS h

Les Classiques 
de la Cinémathèque
Fanny et Alexandre
Drome d'Ingmor Berqmon 
Suède. 1982, 180 mm.
Oscor du meilleur film étranger.

Mercredi Vjonvier, 19 h 
3 $ (étudlonts et flmis du Musée : 2 $)

INSCRIVEZ-VOUS
O notre session d'ateliers 
de création pour les adultes
offerts por des ortistes 
professionnels. Les mercredis soir, 
du léjonvier ou 20 février.

INSCRIVEZ VOS ENFANTS
oux cours d initiation à Tart 
pour les 6 à 14 ans Les somedis, 
du 19jonvier ou 23 février.

Places limitéas!
Info: 443-4103

MUSEE DU QUEBEC
Québec SS

«e ••«see du Çuétec est suPventioflfie po? e mip.$»erf 
de i« C«i»u'e et des Co'^municet'ons du Quebec

LES MERCREDIS GRATUITS

q:I Hydro 
Québec

Renseignements: 643-3377 
ou à la billetterie du Musée 

www.mdq.org

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORO 
MINES, 711, boul Smith Tél (418)335-2123 Mar au 
dim 13h à 17h. Entrée. 15$, famille: 6$.18 ans et plus: 
3$,10 à 17 ans. 5$. 65 ans et plus. 9 ans et moins gra­
tuit Ouvert tous les jours de 13h à 17h Expositions 
permanentes Les Appalaches explosées et 
exposées Atomes et cristaux» Jusqu au 30 décem­
bre «Fenêtres sur Noèl*. calendriers de l'Avent. san­
tons et crèches du monde

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. rue Saint- 
Germain Mer Ven à dim 12hà17h:jeu 12h à 2in) 
Gratuit le dimanche Jusqu au 13 octobre 2002: «Les 
sciences de la mer*, en collaboration avec Ismer 
Jusqu'au 20 janvier Jerry Pethick: Drawlng/room 
Jusqu'au 6 janvier Village de Noél en pain d'épices et 
Travaux des élèves en arts plastiques.

MUSÉE DU FORT, 10, rue Sainte-Anne. Diorama sur la 
bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec Tous les lours de lOh à 17h Int. 692-2175.

CITADELLE et MUSÉE OU ROYAL 22e RÉGIMENT
Visites guidées à horaires variables Rens : 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis Lun au ven. lOh à I2h et 13h à 16h30 
Sam dim 12h à 17h Tél, 835-2090. Entrée libre 
Reconstitution historique de la résidence du fondateur 
des caisses Desjardins, bâtisseur et visionnaire, pho­
tographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlain 
Tél 646-3167 Mar au dim. lOh à 17h Entrée libre 
«Ambiances d'autrefois*. Reconstitution d'intérieurs 
d'epoque, visites commentées les sam. el dim à 
15h45

MAISON DE LA DÉCOUVERTE. 835. avenue Wilfrid- 
Laurier, Tous les jours de lOh à 17h. Entrée 6.50$/18- 
64 ans: 5.50$/13-17 ans et 65 ans et plus: gratuit pour 
les 12 ans et moins Int.: 649-6157. «Odyssée 
Canada* Spectacle multimédia et exposition interac­
tive

MAISON DES JESUITES, 2320. chemin du Foulon. 
Sillery. Mer au dim I3h à i7n. Visites pour groupes 
sur rendez-vous Entrée libre Int 654-0259 Exposition 
permanente «Maison mémoire*

MAISON FRANÇOIS XAVIER-GARNEAU. 14. rue Saint- 
Fiavien. Québec Visites guidées les dimanches à 13h, 
I4h, I5h, ten Entree 5$ Rés 692 2240 Demeure 
victorienne de l'historien François-I^avier Garneau 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de

Club

MUSICAL
ne QlItBCC

lundi,
14 janvier 2002
20 h

Grand Théâtre 
de Québec

« Le plus grand 
ténor dramatique 
de notre époque »È

heppner
c r a 1 g
rutenberg

ftirrnUfr

Mélodies de Benjamin Britten, 
Sibelius et Tchaikovski. ■

Extraits d’opérettes de Léo Fall, 
Johann Strauss et Franz Lehar.

Billets disponibles 
deZOSàSOS

neww.grondtheetre.qc.ca

/ntor

l'époque Exposition sur l'Empress of Ireland Jusqu'au 
6 janvier Noël au XIXe siècle

MAISON GUILLOT, 25. rue Guillot. Cap-Santé Int 
285-6927 Sam dim de tOh à 17n jusqu'au 2() janvi­
er acryliques de Josée Dupont

MAISON HENRY-STUART lieu historique (1849), 82. 
Grande Allee Intérieurs authentiques et jardin 
d'époque Visites guidées le dimanche de I3h à tSh: 
sur semaine pour groupe de 6 et plus Dégustation de 
thé et de gâteries Entrée. 5$'2$. gratuit moins de 6 
ans Réservation (groupe): 647-4347

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43
côte de la Fabrique Tél 691-4606 Tous les lours lOh 
à 17n. Entrée. 3$: 2$ étud. et aînés: gratuit 12 ans et 
moins, tarifs de groupe Postes d'écoute Audiotour en 
4 langues sur le développement de (Juébec de 1608 à 
nos jours. Jusqu'au 20 janvier «Images de Chine. 
Xi'an. Changchun. Québec en toute complicité*, 
photographies de Michel Boulianne

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27
rue Notre-Dame. Int 646-3167 Mar au dim 10hà17h. 
Histoire de la place Royale Espace découverte pour la 
famille: Place-Royale en 1800. Spectacle multimédia 
«Place-Royale aller-retour». Entrée 3$: 65 ans et plus 
2,50$: 17 ans et plus: 2$, 12 à 16 ans: 1$. moins de 12 
ans et Amis du Musée gratuit. Gratuit le mardi. 
Aujourd'hui et demain de 12h à I6n30 «Les Fêtes 
comme dans l'bon vieux temps» dégustation de 
beignes et crêpes, café, chocolat chaud, jeux divers, 
animation musicale continue

CENTRE 0 INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé Musee du Québec 
Mar à dim tOh à 17h. Entrée libre Rens 648-5641. 
«L'Invasion américaine de 1775-1776», le parcours 
vers l'indépendance de deux armees américaines vers 
Québec Spectacle multimédia sur l'histoire des 
grandes batailles et de la création du parc Tarifs: 3,50$: 
aînés et 13-17 ans: 2,75$. gratuit pour les 12 ans et 
moins

CENTRE 0 INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
QUEBEC. Le port de Québec au XIXe siècle construc­
tion de grands voiliers, flottage et entreposage des 
radeaux de bois Photos anciennes Visites guidées du 
port de Québec avec un personnage d'époque Entrée 
3$, 6-16 ans 2$. étudiants: 2.251 familles 7$ Tous 
les jours de tOh à 17h, Tél : 648-3300,

MOULIN DES JÉSUITES. 7960, boul. Henn-Boutassa 
Sam et dim lOh à 17h Info: 624-7720 Entrée libre 
Jusqu au 6 janvier «L ateller du Père Noël»; «Les 
crèches du monde*: «Les crèches d artistes*.

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS Saint-Augustin- 
de-Desmaures. 160, rue Jean-Juneau i878-4423). Mar 
I2h à 2lh: Mer, au ven, I4n à 2lh: Sam. dim. lOh à 
18h Jusqu'au 6 lanvier: «Bernaches augustinoises» 
pastels de Marie Plante

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950 1 ' 
Avenue Tél 624-7759 Lun I3h30 à 17h Mar à leu 
I3h30à2in Ven. 13h30à I9h Sam I3hàl7h Dim, 
lin à 17h. Jusqu'au 6 janvier- «Les anges-, collectif

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515, Clemenceau 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven I4nà 
21h:sam dim 13nà17h. Int 666-2199 Jusqu'au 27 
janvier «A la bonne vôtre- sur la fabrication et la con­
sommation de boissons alcoolisées

BIBLIOTHÈQUE GA8RIELLE-R0Y, 350. rue Saint- 
Joseph E Tous les jours 12n à 17h (mercredi 12h à 
20n). Jusqu'au 6 janvier «Crèches d'ici et d'ailleurs, 
regards autochtones». Visites commentées tous les 
lOurs

GALERIES

ATELIER DART HUGBILERO. 3785. av dAmbrière 
Québec Mer au ven I3nàl7n Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info 871-1145 Huguette BIsson Leclerc 
artiste-peintre.

boul Liégeois. Samte-Foy 
la

ATELIER PAYS ART 2788.
'él 651-5588 Jein-Paul Légaré. -peintre de la 
lumière* paysagiste Visites sur rendez-vous

AUTRE GALERIE (L'), 325. 5e Rue Mar au ven 9n30 à 
I7h Sam dim I3nà17h Tél 691-7709 Jusqu'au 8 
janvier Nicolas Frichol (Suisse) multimédia.

DES DEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint-Nicoias 
Lun mar I8nâ2in. mer leu, I3h30à2ih sam tOhà 
I6h, dim I3nàl6n Int 831-7090 jusqu au 13 janvi­
er «Le carrousel de mon enfance» de Francia Kozina

D UN JOUR galerie- Les façades de la gare 400 boul 
Jean-Lesage Ver au ven I2n30 à I8n Sam dim 
12n30 à I7n Jusqu'au 13 lanvier œuvres peintes et 
céramiques récentes de Luc Archambault

FENÊTRE SUR L ART 3^' .e sa'•/ai e' es • ce 
Lé S-_-iei' ij; iL au 15 i I ■ . est -X* :■ "e
'ait pas iai‘ oe Marine Coiniois Marcel Dargit 
Jecqueline Rivarë Leeiie St-Germain

LINOA VERGE
nn3ui

u49 a.

13 larivier Le plaiiir <e taire*

--ue ses Erac.ês Me' au 
’3n a i7n jusq., au
•; -ect '

LOUISE-CARRIER 33 -ê Wc ie .e. s n* 838- 
600ü jeu a dirz; I3n a .usquau 6 ,an,er 
Eipo-cadeaui cohectit d artistes ans «isueis et 
metiers 0 art

LOUIS’GARNEAU -Gaie'e ndtsfie'e- 3C 'je ses 
jranos Lacs Sairi-Ajgjst-r i..r au sam ’Qn a 
i7n Te' 878-4'35 JuSSu au 5 lan- er Su.'c, se
Fannie

MAISON EPHRAIM BEDARO 7655 c^e'^'m Samue 
j dans le Trait-Carre de Cnanesbourg Dim mar .eu 
j sam I3hai7h rji 624-7745 Ent'ee ipre lusquau 
' 6 lanver «Les anges dam nos campagnes* par :
; Société artistique se CnanesbCu'g

j MAISON MAGELLA-PARAOIS. 7970. Trait-Carre Est
I Chariesbourg Info 623-1877 Sam dim I3n a I7h

, ^ .... ..

Le. N.AMh:i; 5 .lAsvitR 2DU2

CONTERENCES

LES GRANDS EXPLORATEURS C ne-corrtê'ence Antilles 
"ançàis»- se 'rveSLunu, Sam ^un Mar ’On Du” i9r 
Salie Aoer-Rousseau Coût Sam '3 90$ D«ti u^r if,y 
’2''4:S Pes 659-67':

L HORIZON FAMILLES MONOPARENTALES SAINTE 
URSULE i09i. de u«ve Saiite-'^Sj Deeuner-cause'ie 
oemai' a 9n3C ''"eme -Comment e réussis a survivre a 
mes 'ns,..âÆes passes''- ûojt 5$ norvmempfes 2$ 
mempres nto 65'-8027

REUNIONS

Jusqu au 6 janver •Noel en tendresse* pa 
Société artistique de Chariesbourg

MATÉRIA centre de diffusion en metiers d art 395 
boul. Charest Est Mar au dim I2hai7h(ieu et ven 
jusqu'â 20ni Int 524-7337 Jusquau 13janvier 
-LectuRE gard- livres d artistes-Editions Roseim 
pa- Jacques Fournier reueur-editeur

STUDIO 0 ART GEORGETTE PIHAY 53 rue Petit- 
Champlain fous les jours 11h a 19h Int 692-0297 
Jusqu au 14 janvier -Chant pour le jardin de I eau - 
toile de l'artiste, primée lors Ou Gaia international des 
arts visuels

TRAIT-CARRÉ, 7985 Trait-Carré Est Chariesbourg 
Into 623-1877 Sam dim 13ha17n Jusqu au 6 jan­
vier -Mon pays c est l'hiver» par la Société artis­
tique de Chariesbourg

TROMPE LŒIL Cegep de Samte-Foy. 2410. chemin 
Sainte-Foy, Into 659-660(3 Ouvert de 8n à I8n 
jusqu'au 11 janvier, fermé les 5 et 6 janvier, du 14 au 
30 janvier 7h30 à 21 h, 12n a I6h les sam. et dim 
Jusqu'au 30 janvier Collection «Prêt d'œuvres d'art* 
du Musée du Québec

AU CAFÉ,LOFT, 291. rue Saint-Vallier Jusqu'au 20 
janvier: «Évasion lumière», de Michéle Rochette.

AU CAFÉ DES ARTS, salle -Côté jardin», 870. av de 
Salaberry. Ouvert de 17n à 20n et sur rendez-vous 
Du 8 au 20 janvier: «Rendez-vous galant», de Mario 
Laverdière peintre et sculpteur

EMOTIFS ANONYMES Groupe Hurmiite A 20n au centre 
,:iên-Bome sane"'.: 100, cnemm Samte-Foy

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe -APstment pour 
aujOurdnui- a I0n3û au 790. Neree-Trempiay salie 233 
Samte-Foy mf 681-0807

EAOA (Enfants Adultes de families alcooliques etou dys- 
I fonctionnelles,- Groupe d entraide les dimanches a lOh au 
: sous-sol de église Samte-Claire-d Assise 70. rue Botscierc 
! Tel 990-1126
I
I DEJEUNER EN ESPAGNOL pour pratiouer la langue, les 

samedis matin au restaurant Pacmi en face de TUnrversite 
I Lavai Reservations 527-0492

I DEPENSIERS ANONYMES Groupe Un jour 3 la fois 
i Rencontre nebdomaflame sur rendez-vous au 815 rue 
I Jottre pièce C-210-A Québec Inf François 683-5860

ACTIVITES SOCIALES

SPECTACLES/VARIETES
CHAPEAU CLAQUE revue musicale Mar au sam. à 
20h30 (repas à 18h30). au cabaret Les Folie s de 
Pans. 252, rue Saint-Joseph Coût: à compter de: 
44$ (spectacle). 65S (souper-spectacle). 
Réservations 523-4777

SOLO LE CLOtNN Chansons et histoires drôles, avec 
Lucie Belleau. Samedi et dimanche à 13h30 à la bib­
liothèque Gabnelle-Roy, Coût. 3S pour les non-abon­
nés, avec laissez-passer disponible à 13h. Durée 45 
mm

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Quartette Michel Chartier. A 2in30 Bar l'Emprise 
de l'Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte-Anne.

Tournée Undershit: soirée hip-hop. au Kashmir. 
1018St-Jean Tél. 694-1648

Hit The Tree Joe blues à 22h au pub Galerie New 
York. 5000. 3e Avenue Ouest. Chariesbourg Tél : 
623-5750.

Martin Peltier souper dansant jeu. au sam. au Café 
des artistes. 333. Saint-Amable Rés : 522-4011

CLUB LES AÎNÉS ACTIFS D ORSAINVILLE (ÂGE 0 OR)
Soirée de whist militaire a I9n30 au sous-sol oe l egiise 
Saint-Pierre-aux-Liens. 4205. rue des Roses, Chariesbourg 
Ouvert aux membres et non-membres, collation en fin de 
soiree. Coût: 5S Réservations 628-1746 ou 623-3590.

COMITÉ DES DIX OU CENTRE DUROCHER. Inscriptions aux 
anivites de la session d'hiver 2002 Le 9 jinmrae I4h à 
20h' le 10 janvier de 14n à 20h. Info. 522-5681 ou 647-2897

SOIRÉE FÊTE DES ROIS. Danses sociales et en ligne à 20n 
au sous-sol de l'église Samt-Rodngue (Chariesbourg): buffet 
en fin de soirée Info Michelle Houle 666-6611

FILLES D ISABELLE DE SAINT-HENRI. Soirée de danse 
pour tous, avec l'orchestre Gagne, a 20n30 à la salle de l'aré- 
na de Saint-Henri. Entree 6S. Info 882-2886.

lujjer-
ce soir à I8h30 au Mundial. 965. route de l'Eglise. Sainte- 
Foy. Réservation avant 14n Demain à lOh: déjeuner-rencon­
tre au restaurant Le Buistro, 3440, chemin Quatre- 
Bourgeois Info: 874-3724

CLUB RÉTRODANSE 4780. ch. Saint-Félix. Cap-Rouge 
Danses sociales à 20h30. Entrée 6S. Inf 877-2557

CLUB LE RENDÉZ-VOUS. Soirée danse-rencontre pour per­
sonnes seules A 21h. au 1039, rue Woife, Samte-Foy. Coût: 
7S. Info: 843-5441

SOIRÉE-RENCONTRE pour Mns seuls de 35-55 ans. à 18n 
au Pub Le Gîte. 5155. boul. Hamel Buffet, animation et chan­
sonnier Demain: brunch à 1in30 au cafe Métaxa. 3196. 
chemin Sainte-Foy. Inf.: 872-0730.

' CLAIRE DE LUNE RENCONTRE. Pour personnes seules et 
célibataires. Quilles et billard: animation, jeux: buffet à minu- 

I 11. A 20h30 à la Salle de quilles de Val-Bélair. 1545, de 
I l'Innovation. Coût: 20$ Rés, 842-5339

I VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club sportif Ce SOir souper 
I des Rois au Commensal, 860. rue Saint-Jean Demain ski de 

fond au camp Mercier, forêt Montmorency Inf 687-2396

lace de la Cité.. Inf. 653-6051Petit coin breton

m

«Chant pour le Jardin de l'eau», toile de Vartixte Georgette Pihay, primée lors du 
Gala international des arts risuels. .iu .studio d'art Georgette Pihay, 53, rue Petit- 
Champlain. Jusqu'au lijanrier. Le .studio est ourert tous les Jours de II h à 19h.

MUSIQUE
LA CHORALE LES MÈCHES D ARGENT. Concert d airs 
populaires à I3n30 et 15n dans le hall du Musée de 
la civilisation: dégustation de la galette des rois à 
14h30 Gratuit

ENSEMBLE MUSISTOIRE: concert commenté des 
Rois demain à I4n. à la cathédrale Holy Trinity. 31 rue 
des Jardins Contribution volontaire Info 529-3550

MESSE DES ARTISTES à la Chapelle historique Bon- 
Pasteur. 1080. de la Chevrotière Demain à I0n45 
Ensemble Chamade quatuor cuivres et orgue Daniel 
Côté et Richard Fiset. trompette. Daniel Tardif et Jean 
Gagnon, trombone. Mathieu blam, orgue, Johanne 
Savard, mezzo-soprano.

CHŒUR OE QUÉBEC Recrutement pour Lan 2002 
i.es choristes invites se présentent à l'église Samt- 
Charies-Garnier de Sillery le mardi 8 janvier à I9n 
Pour information. 652-0166

Pour l’excellence, la forme physique et le plaisir
cyffrez-vous let meilleure à Québec i

643.8131 iswflBW Québe^SS
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SOUPER-RENCONTRE THÉMATIQUE. Animé par Daniel 
Soucy et Sylvie Bourgeois, thérapeutes Souper, discussion 
interactive jeux, etc A I8n30. au restaurant Le Buistro. 
3440. chemin Quatre-Bourgeois Coût lOS Reservations 
obligatoires 842-3223

VEUFS ET VEUVES Déjeuner demain à 10hi5 au restau­
rant Ryna. 3165. chemin Sami-Louis. Info 681-3169 ou 
652-1247

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans demain à 9h30. â I Hôtel Québec Sainte- 
Foy, Inf Gigi 659-1716

DÉJEUNER-RENCONTRE pour gens seuls demain à lOh 
au restaurant Pizza Royale, boul Henri-Bourassa Into 
683-3920

DIVERS
LE CHÂTEAU FRONTENAC. Visites guidées par un person­
nage hn XIXe siècle Départs samedis et dimanches del2h 
à '7h. aux heures lundi au vendred' horaire vanatie 
duree 50 mm Tanfs 6 50$ .adultes). 5,50$ (aînés' 3 75S 
(6 â 16 ansi Visites pour groupes de 15 et p^s sur rése'- 
vation Pnx soéciaux oour groupes de 20 et plus Rés 
69i-2'66

QUÉBEC FÊTE NOËL. Dans ë quartier Petit-Champiam 
«Voyage dins la 4e dlmenilon* (la fresque des 
Québécois îlot de la Cetiére) samedi à I5n. I5n I6n30 
I7h30 dimanche à I4h. I5h, I6h30 -Lee têtes comme 
dans I bon vieui tampi au Centre d'interprétation de 
Place-Royale I2h30 à I6n30 Au Musée de la civilisation 
«Les mèches d'argent" dimanche â I3n30 et I5n 
Dégustation de la galette des rois dimanche â I4n30 Au 
Musee du Québec cinéma samedi à I3n Hercule ài5n 
Attantis A ta bibliothèque Gabnelle-Roy exposition 
Crèches d Ici et d ailleurs, regirds autochtones, lusqu au 
6 janvier A la Maison Franço'S-Xavier-Garneau i3n à i7h 
Noël au XIXs tiècis 5S) À Chariesbourg Noël au Tralt- 
Carrë, de lOh é 17h jusouau 6 janvier Au Musëe Bon- 
Fasteu' Crèche de le chapelle de le maiion Bëtname 
i2S' samedi et dimanche 131 à I7n into 692-6635

SOUPERS OE NOÉL DU CONSEIL DE GUERRE 1814 â I8h 
à la tour Ma-teiio 2 'corn -ues Tache et W'^nd-Lau 'e' 
infomnafion 649-615?

LA FÊTE DES ROIS Animation et dégustation Oemam à 
i5n â la bibuotnëque Gabnene-ioy Coût 3$ pour .es no» 
abonnés Laissez-passer disoombies dés '3n

http://www.mdq.org
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Dans an uniiers peuplé de monstres, deux creatures tentent de retourner une fillette egaree chez les humains, dans le film 

d'animation «Monstres, Inc.», actuellement à l'affiche auv cinemas Odeon Reauport et Starcité.

CINEMA

Les chiffres indiquent la valeur artistique (2) remar­
quable: (3) très bon: |4i bon |5i moyen. (6) pauvre 
Les cotes sont fourmes par Médiafiim, elles peuvent 
différer de celle des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661-9494). Le 
seigneur des anneaux (2) 12h. 12h30. 16h. 16h30. 
20h30. 2lh. 2lh2S iGi Nœuds et dénouements (4) 
12h40. 15h40. 18h15, 20h45 (13 ansi Un homme 
d’exception () 12hl5. I5h05. I8h, 2ih20 (13 ans) 
Ali (4) 12h05, 15h15. 18h25. 21h45 (G) Kale et 
Léopold (4) 12h25, I5h20. 18h05 20h50 (G). Joe 
Quelqu'un (5) 12h15. I4h30. 16h45. 19h20. 2lh40 
iG) Le Majestic (5) 12h, 15h10, 18h20, 21h30 (G| 
Jimmy Neutron: un garçon génial (4) 12h2(} 
14h20, 16h40, 18h30 iG' Un jeu d’enfants (5)

TOUS LES JOURS

La Belle .4 Bête
EDITION S {• E C I A l- L

9h45 • 11h30 • 14h15 • 16h00 • 17h45 • 19h30

Chine : Expédition Panda
13h15*21h15

T-REX 3D - À voir et à revoir ! • 22hl5

I l\/l yc 627-4688.MMI
H I w www.imaxquebec.com

I2h10. I4h10. 16h10. 18h10. 20h10 (13 ans) Harry 
Potter à l’ecole des sorciers (4) I2hû5. I4h. I5h28 
(G, Les Boys III (5) 13h50. 16h50 19h10. 20h15 
21h10. 21h85 (Gl L'inconnu de Lai Vegas (3) 
19h15. 21h50 (G' Monstres, Inc (3) vf 13h20 
16h20. 19h (G) Un ciel couleur vanille (4) 13h06 
16h05. 19h05. 22h (13 ans) Pas encore un film 
d’ados (6) 13h10. 15h30. 19h25, 2lh35 |13 ans) 
Tarifs 9.75S. 13 ans et moins et 65 ans et plus 
5.75S Matinée (sauf lours teries) 6.76$ Avant 18h 
sam et dim et lours tenes 7,75$ Mardis et mer­
credis 6.25$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (629-9745 ou 
9746). Le seigneur des anneaux (2) 12h30. 16030 
20030 iG). Un ciel couleur vanille (4) 12050 
15040 18025 21025 (13 ans). Harrir Potier é l'é­
cole des sorciers (4) 12015. 15020 .G) Pas encore 
un film d’ados (6) 18020. 210 (13 ans) Les Boys III
(5) 13010. 16010. 190. 21040 (G) Kale et Léopold 
(4) 13020. 15050. 18040. 21020 (G' Ali (4) 120, 
15010. 18010, 21015 (G) Un homme d exception () 
12045. 15030 18030, 21030 (13 ans) Nœuds et 
dénouements (4) 13030, 160. 19h1(). 21050 (13 
ans). Tarifs 7.50$ âge d'or et adolescents lusqu'à 
17 ans 5$ tous les lours avant 180 5$. mardi et 
mercredi toute la tournée 5$

CINEPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1660) 
Beautiful Mind (. v.o a 12015.15020. 18035, 21025 
i13 ans). Ali (4) vf 120, 15010. 18025. 21040 (G). 
Un homme d exception () 12020. 130. 15025. 
16005 18020. 190 21020. 21050 (13 ans)
Shipping News (4) voa 13015 16015. 19020 
21055 (13 ans). Kate & Leopold (41 v.o a 12040. 
15035. 19015. 220 (G) Not Another teen Movie (6) 
v.o a 13005 (13 ans) Derrière les lignes ennemies
(6) Sam à mer 15040 18045. 21010. Jeu 15040 
il3 ans). Joe Quelqu un (5) 12050. 15030. 18050. 
21005 (G) The Majestic (6) voa Dim. Lun Jeu 
15015. 18030. 21035 Mar Mer. 15015 (G) Le bat­
tement d ailes du papillon (4) 12045. 160. 18055. 
21030 (G). Le seigneur des anneaux (2) 120 
12030, 13010. 15050. 16030. 16050, 19050. 20030. 
210 (G) L'inconnu de Las Vegas (3) 12055. 15045

19010 21045 (Gl Harry Potter and the
Philosophers Slone (4) voa 12005 (G) Tarifs 
Soir adultes 1$ entants el aines 6 25$ Sam dim 
avant 180 adultes 9.50S enfants el aines 6.25$ 
Lun au vei' avant 180. et mai mere toute la 
lournee adultes 7.50S enfants et ainés 6 25$

CLAP (6S0-CLAP). Le battement d ailes du papillon 
(4) Sam Dim 0950.11045.19030,21020 Lun Mar 
Mer Jeu 11020 15025 20015 22005 (G) Un 
week-end à Goslord Park (3) Sam Dim 13040 
16030, 19010. 21050 Lun Mar Mer Jeu 11040 
16030 19010. 21045 [Gi Harry Potter A I école des 
sorciers (4) Sam Dim 09030 '4035 Lun Mar Mer 
Jeu 11030. 14025 (G ' Intimacy (3) v o a s t f Sam 
Dim 11020 (16 ans Microcosmos () Sam Dim 
0940 (G) Mulholland Drive (3) v o a s t f Sam Dim 
12030 (13 ans) Nœuds et denouements (4) Sam 
Dim 12020. 17025. 19040, 21055 Lun Mar Mer 
Jeu. 14015.17020.19035. 21055 (13 ans! Sailor et 
Luia 0 Sam Dim 13050 (18 ans) Le Seigneur des 
anneaux (2) Sam Dim 09020. 15020 18030, 
21040 Lun Mar Mer Jeu 12010. 15015. 18020. 
21025 (G) Le tunnel (3) voallstf Sam Dim 
16020 Lun Mar Mer Jeu 17010 (13 ans). Une 
jeune fille à la fenêtre (4) Sam Dim Mer leu 
14025 (G) Le fabuleux destin d'Amélie Poulain (2) 
Lun, Mar Mer. Jeu 13010 (^G' tarifs, 7$, ven au 
dim après 180. 8.50$ 50 à 64 ans et étudiants 6$ 
65 ans et plus et 14 ans et moins 5.50S Mar et 
mer 5.50S Representations avant 110 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2456) Un homme d ex 
ception () 13020. 16015. 19010. 22050 (13 ans) Nœuds 
et dénouements (4) 13030 16025. 19025. 220 (13 ans). 
Pas encore un film d ados (6) 19015. 21030 (13 ans) Un 
ciel couleur vanille (4) 12030 16020.19020. 22020 (13 
ans) Harry Potter i l’école des sorciers (4) 120. 12030. 
15015. 16ri 18040. 21055 (G). Les Boys III (5) 13010, 
16010.190 21045 (G) L'inconnu de Las Vegas (3) 130 
16030. 19030. 22015 (G) Le seigneur des anneaux (2) 
12015, 12045 16010, 16045. 2V 20045 (G) Jimmy 
Neutron un garçon génial (4) 12010. 1402(). 16040 
18055 (G Kate et Léopold (4) 13010 160. 190. 21045 
(G) Ali(4)v.t 12020.1504,: 19010, 22030 (G).
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Ixturie Holden et Jim Carreg dans le drame «Is- .Mqjeslic», a l'<{ffiche au cinema 

.Starcité et aux Cinéplex Odéon de Reauport et de .Sainte-Fog (en anglais).

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Ali Drame biographique Michael Mann
WHI Smith
Jon Voight

La fulgurante carrière du champion de boxe Mohammed Ali Magistral portrait d'un rebelle doublé d'une star 
Impressionnante performance de Will Smith (RT)

***** Général 2h38

Battement d ailes du 
papillon (Le)

Comédie dramatique Laurent Firode
Audrey Tautou 
Faudel

En 24 heures, plusieurs événements et coïncidences vont conduire un homme et une femme à se rencontrer 
Fantaisie douteuse autour du thème du chaos. Personnages lancinants et ternes Une idée originale gaspillée iNP)

* * Général 1h30

Belle et la Bête (La) Film d'animation
Gary Trousdale
Kirk Wise -

Une jeune femme retenue prisonnière dans un château tombe amoureuse de son geôlier, un prince transformé 
en bête hideuse Le classique de Disney revampé en Imax Quelques scènes médites Magique (NP)

* * * * Général 1h30

Boys III (Les) Comédie Louis Sala
Rémy Girard
Marc Messier

Le propriétaire d’une brasserie concurrente de celle de Stan vient recruter les Boys pour jouer dans son club 
Gags primaires Récit sans originalité Le moins drôle de la trilogie Le citron est pressé, c'est asse7 (NP)

*t/2 Général 2h04

Chine: Expédition panda Drame d'aventures Robert M Young
Maria Bello
Xander Berkeley

En 1936 une femme part à l'aventure dans les forêts de Shanghai pour réaliser le rêve de son défunt mari de 
ramener en Amérique le premier panda géant Images superbes Histoire moralisatrice Dialogues vides (DB) **1/2 Général 50 mm

Derrière les lignes 
ennemies

Drame de guerre John Moore
Owen Wilson
Gene Hackman

Un pilote américain tombé en territoire serbe lutte pour sa survie en attendant d être secouru Scénario 
manichéen primaire Explosions et décibels De la grosse et belle propagande américaine (NP) *1/2 13 ans 1h46

Fabuleux destin 
d'Amélie Poulain (Le)

Comédie dramatique Jean-Pierre Jeunet
Audrey Tautou 
Mathieu Kassovitz

Une leune fille naïve et généreuse décide d'améliorer la vie des gens de son entourage Scénario d une grande 
originalité Le film de tous les superlatifs Le meilleur de 1 année 2001 Du cinéma qui rend heureux (NP)

* * * * * 13 ans 1h56

Harry Potter à l'école 
des sorciers

Conte Chris Coluwbus
Daniel Radcliffe 
Robbie Coltrane

Les aventures fantastiques du petit sorcier Harry en formation à l'école de magie Poudlard Film-événement 
de l'année Spectaculaire, mais manque de profondeur Personnages esquissés Belle photo (GBC)

* * * Général 2h32

Inconnu de Las Vegas 
(L')

Thriller
Steven
Soderbergh

George Clooney 
Brad Pitt

Onze brigands montent une opération visant à dévaliser trois casinos de Las Vegas la même nuit Thriller ryth 
mé et bien ficelé. Un Mission, impossible bécébégé Excellent Andy Garcia Divertissant (NP)

* * * * Général 1h56

Intimacy Drame de mœurs Patrice Chéreau
Mark Rylance
Kerry Fox

Un homme divorcé tente d en savoir plus long sur l’inconnue qu il rencontre chaque semaine pour faire 
l'amour Exploration clinique de la notion de couple Réalisation adroite Jeu de qualité Envoastt (NP)

* * * 16 ans 2h

Jimmy Neutron: un 
garçon génial

Film d animation John A Davis —
Un petit génie et ses copains partent à la recherche des extraterrestres qui ont kidnappé leurs parents
Honnête fantaisie d'animation Personnages sympathiques Pour petits et grands (NP)

* * * Général 1h23

Joe Quelqu’un Comédie dramatique John Pasguin
Tim Allen
Julie Bowen

Humilié et passé à tabac par un collègue de travail, devant sa propre fille un concepteur de vidéos décide de 
prendre sa revanche, ce qui changera le cours de son existence

Général 1h38

Kate et Léopold
Comédie sentimen­
tale

James Mangold
Hugh Jackman
Meg Ryan

Un duc raffiné du XIXe siècle est transporté par magie à New York ou il s amourache d une camériste désillu­
sionnée de Tamour Excellent Hugh Jackman Sympathique, léger et romantique (NP)

* * * Général 2h04

Majestic (Le) Drame Frank Darabont
Jim Carrey
Laurie Holden

En 1951. à l’époque de la chasse aux communistes, un scénariste hollywoodien placé sur la liste noire perd la 
mémoire dans un accident et est confondu dans une petite ville avec un héros de guerre

Général 2h35

Microcosmos — Le 
peuple de l'herbe

Documentaire
Marie Pérennou 
Claude Nundsany —

Vingt-quatre heures dans la vie des insectes d'une prairie Documentaire unique a la beauté visuelle spectacu 
laire Poétiquement fabuleux Un bijou â découvrir en famille Ébahissement assuré (NP) ***** Général 1h15

Monstres. Inc. Film d animation Pete Docter —
Dans un univers peuplé de monstres, deux créatures tentent de retourner une fillette éoarée chez les humains 
Moins étonnant et moins drôle que Histoire de jouets Travail soigné Quelques bons -flashs- (NP)

* * * Général 1h32

Mulholland Drive Thriller David Lynch
Naomi Watts
Laura E Harring

Devenue amnésique après un accident de voiture, une femme tente de reconstruire son passé Du Lynch tara 
biscoté à souhait Mise en scène de qualité Un film qu on adore ne pas comprendre Envoastf (NP)

* * * * 13 ans 2h26

Noeuds et dénouements Drame Lasse Hallstrdm
Kevin Spacey
Julianne Moore

Apres la mort de sa femme, un homme complexé s établit â Terre-Neuve avec sa tante et sa fillette ou il renoue avec son 
passé Magnifique )eu dâcteurs Mise en scène sensible En route pour les Oscars (NP)

* * * * 13 ans 2h

Pas encore un film d a- 
dos

Comédie satirique Joel Galien
Chyler Leigh
Chris Evans

Le quart-amère de l'équipe de football collégial fait le pan de transformer une éleve peu féminine en reine du bal 
des finissants Parodie ridicule des films pour ados D une insignifiance consommée De très mauvais goût (NP) ) 13 ans 1h28

Sailor et LuIa Drame David Lynch
Nicolas Cage
Laura Dern

Le jeune Sailor acoquiné à une bande de gangsters est amoureux de Luia la fille d une femme cruelle qui 
met un tueur â ses trousses mais que Sailor élimine en premier

18 ans 2h05

Seigneur des anneaux 
(Le)

Conte fantastique Peter Jackson
Elijah Wood
Ian McKellen

Les neuf membres de la communauté de 1 anneau s engagent dans une épopée afin d aller détruire l'alliance 
maudite Fresque éblouissante de l’œuvre de Tolkien Scénario touffu Manque cruel d émotion (NPi **1/2 Général 2h45

Tunnel(Le) Drame
Roland Suso
Richter

Memo Ferch
Sebastian Koch

Un champion de natation construit un tunnel sous le Mur de Berlin pour faire évader sa sœur Troublante pro-duc 
bon inspirée d'une histoire vraie Intelligent et sensible Envo allemande sous-titrée en franijais (NPj

***** 13 ans 2h37

Un ciel couleur vanille Drame fantastique Cameron Crowe
Tom Cruise
Penelope Cruz

Après un accident de voiture qui l a laissé défiouré un playboy new-yorkais est accusé d un meurtre dont il ne 
se souvient pas Scénario tordu et déroutant Cruise plus convaincant que Cruz Pas le meilleur Crowe (NPi **1/2 13 ans 2h14

Une jeune fille 
à la fenêtre

Drame Francis Leclerc
Fanny Mallette 
Hugues Frenette

En 1925, une jeune campagnarde atleinte d une malformation cardiaque arrive en ville afin de vivre l'efferves­
cence des Années folles Mise en scène empreinte de respect et de pudeur Étonnante Fanny Mallette (NPi

* * * * Général 1h30

Un homme d exception Drame biographique Ron Howard
Russell Crowe
Ed Hams

Film basé sur Thistoire du célèbre mathématicien John Fqrbes Nash Jr récipiendaire d un prix Nobel qui a 
vu sa vie brisée par la schizophrénie Récit intéressant Excellente interprétation de Russell Crowe (DB) ***1/2 13 ans 2h14

Un jeu d enfants Drame fantastique Laurent Tue!
Kann Viard
Charles Berhng

La vie d un couple parisien sombre dans la paranoïa lorsque la mere s imagine que ses deux jeunes enfants 
lui veulent du mal Horreur et mystère â la française Pas toujours convaincant Interprétation honnête (NP)

* * 13 ans 1h25

Un week-end à
Gostord Park

Drame de mœurs Robert Altman
KnstinS. Thomas 
Emily Watson

En 1932. dans un manoir anglais, un meurtre est commis. Parodie de ( énigme policière à la Agatha Christie, 
pimentée de critique sociale Clin d'œil à James Ivory (NP)

♦ ♦* Général 2h17
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À plein régime
En 2002, la machine hollywoodienne engrangera

encore les millions $
NORMAND PROVENCHfR NPROVENCHERILESOLEIL.COM

L'industrie du film américain a roulé à plein régime en 2001 — des recettes records de 
8,14 milliards S, en hausse de 9 % sur l'année précédente — et rien n'indique que la ma­
chine s'essoufflera au cours des 12 prochains mois. Grosses vedettes, réalisateurs presti­
gieux, suites à succès, hhckhiisters, tout est en place à Hollywood pour hausser la barre 
d'un autre cran.

Atout sfifrnour, tout honnour, 
les deux films les plus popu­
laires de la fin de 2001, iUtrrtj 
Patter et Le Seitjneur des atiuetiux, 

reviendront faire le bonheur de leurs 
irréduetibles fans. Le If) novembre 
dans le eas du premier (Htirru Potter 
et 1(1 Chtittihre des secrets), le IS dé- 
eembre pour le seeond (Les IJetts 
Tours).
l’année 2001 aura vu einq films rtVol- 

ter plus de 200 millionsS au Intx-offiee, 
du jamais vu. Kneore une fois, l’été se­
ra la saison la plus propiee pour faire 
baneo. Sam Raimi donnera le eoup 
(l’envoi de la course au mafjot, le O mai. 
avec les aventures du super héros .S'y>/- 
iler-Mdtt. Tobey .Maguire enfile les ha­
bits du célèbre homme-tiraignée.

(ieorge l.ueas lui livrera une vive 
eoneurrenee, deux semainesplus tard, 
avw Lit Guerre des (’toiles Episode II 
— L'Attnnne des cloiies, avec Lwan 
•Metiregor, Hayden Christensen, .Nata­
lie I’ortman et Samuel L. .Jackson.

I’lusieurs autres suites sont atten­
dues durant l’été. .Mike .Myers sera 
pour la troisième fois le loufoque et co­
loré Austin l‘owers, dans Po­
wers in Goldiiieniher (le 20 juillet). 
Will Smith et 'rommy Lee .Jones sont 
de retour dans .Men in Phick 2 
(3 juillet), encore une fois mis en scè­
ne par Harry Sonnenfeld ; ifoltert Ro- 
drijiiiez rapplique avec le deuxième 
volet de Spp Kids, The Island of Lost 
Dreams (7 août). Un autre chapitre de 
Star 'l'rek, .Xemesis, est attendu plus 
tard, à l’automne. La sortie de A'-.l/r// 
2, prévue pour l’été, a pour sa part été 
repoussée en 2003.

(A'starsiistem sera toujours à l’hon­
neur en 2002. 'l'oin Hanks devient 
tueur à gages dans The lioad ta Per­
dition, devant la caméra du réalisa­
teur (.['.American Peanti/, Sam .Men- 
des (sortie au printemps). .Jodie Fos­
ter, absente du grand écran depuis 
plus d'un an, tient la vedette dans le 
thriller psychologique The Panic 
Itoom, du réalisateur de Scren. David 
Fineher (H mars). Nicolas t’age incar­
ne un soldat de la Seconde (Juerre 
mondiale dans W'indtalkcrs, de .John 
Woo ( 14 juin), avant de se retrouver fa­
ce il Meryl Streep dims .Adaptation, 
de Spike .Jonze (automne). Tom Crui­
se se transforme en policier du futur 
dans le thriller de seienee-fietion .1//- 
noritp licport, de Steven Spielberg 
(2Sjuin).

Le célèbre réalisateur sera à nou­
veau sous les feux de la rampe au prin­
temps (22 mars), avec la sortie d’une

version revampée dit E T., pour souli­
gner le 20 anniversaire de ce film cul­
te, puis à l’automne, pour Catch .Me If 
Yon ('an, mettant en vedette I.eonar- 
do Di Caprio.

La jeune star de Titanic fera face à 
Daniel Day-Lewis dans Gangs ofSew 
York, de .Martin Scorsese, dont la sor­
tie, prévue pour .Noël 2001, a été repor­
tée à l’été. La rumeur parle d’une pre­
mière dans le cadre du Festival de 
Cannes.

■Mel (Jibson sera présent deux fois 
plutôt qu’une en 2002. D’abord dans 
Wc Were Soldiers (1 mars), où il in­
carne un officier coincé dans l’enfer de 
la guerre du Vietnam, puis dans le 
thriller fantastique Sigtts (2 août), du 
réalisateur M. Night Shyamalan (Le 
Sixième Sens, Indestnictihle). Har­
rison Ford est un commandant de 
sous-marin nucléaire pris dans la 
tourmente, dans K-Itt. The Widou'- 
maker, de Kathryn Higelow (Strange 
Dags). Bruce Willis jouera aussi à la 
guerre dans Hart's War (22 mars). .W 
l’aeino fera équipe avec Hillan.' Swank 
et Robin Williams, dans Insomnia 
(24 mai). (ïeorge Clooney et Nicole 
Kidman se retrouvent devant la camé­
ra de Hr\an Singer, dans Confe.ssions 
of a Dangerous .Mind. Sean l’enn in­
carne un déficient intellectuel qui 
cherche à obtenir la garde de son en­
fant avec l’aide de son avocate (Mi­
chelle l’feiffer) dans/Aw Sam (20jan­
vier). .Arnold Schwarzenegger lutte 
contre des terroristes sud-américains 
dans Collateral Damage, d’.Andrew 
Davis (« février). Denzel Washington 
incarne un père désespéré qui tente 
de sauver son fils atteint d’une malfor­
mation cardiaque dans John Q ( l.ô fé­
vrier).

l’armi les autres films américains à 
surv eiller au cours des prtK'hains mtûs: 
le drame de guerre Black Hank 
Don't!. de Ridley Scott (18 janvier); 
Birthdag Girl, avec Nicole Kidman. 
Hen Chaplin, Mathieu Kassovitz et Vin­
cent Cassel (1" février) ; le remake du 
film de Norman .lewison Bollcrhall, 
mis en scène par .John Me riernan (8 fé­
vrier) ; les débuts au cinéma de Hritney 
Spetirs dans Crossroads (l.â février) ; 
The Time .Machine (8 mars), avec un 
(îuy IVaree qui voyage dans le temps 
Hollgirood Ending (3 mai); l’in- 
eontournable film annuel de Woody Al­
len ; la comédie Bad Compang (7 juin), 
avec Chris Rock et .Anthony Hopkins ; 
et The.Adrcntarcs ofBlntoSash, que 
Kddie .Murphy est venu tourné l’an der­
nier à Montréal ( Itî août).

Hï// Smith et Tommy Lee Jones sont de 
retour dans «.Vlen in Black 2».

Leonardo Di 
Caprio Jouera 

dans « Gangs of 
.Xew York», de 

.Martin Scorse.se.

.Arnold Schirarzenegger luttera contre 
des terroristes sud-américains 

dans • Collateral Damage».

Pièce de résistance
Il faudra patienter jusqu'à... Noël pour la sortie

d'Un homme et son péché
NORMAND PROVENCNER NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

La pièce de résistance du cinéma c]uébécois en 2002 est attendue pour le prochain Noël, avec 
la sortie de l'adaptation d'Un homme et sou péché, avec Pierre Lebean dans le rôle de Séraphin 
Poudrier, le célèbre avare des Pays d'en Haut.

Charles Hinamé (Le Ctrur an 
fH)ing, La Bcantt' de Pandore) 
dirige un imposant trafic de­
vant la caméra: Karine Vanasse (Do- 

nulda), Roy Dupuis (.Alexis laibran- 
ehe), Rémy (îiraixl (le père lailogi'), Ro­
bert Hrt'uillette (Hidou Laloge), Céline 
Ittmnier (Nanette Lalogi'), Benoit Hriè- 
re (.lamlH' de Bois). .Julien l’oulin (le p('- 
re Ovide), l’ierrette Robitaille 
(.M"" Malterre). Anne-Marie Cadieux 
(Olympe), Normand Chouinard (le cu­
ré Raudin). Robert I.alonde (le dta-teur 
Cv-prien), Louise I\)rtal (IVlphine I.a- 
ettste) et Marie Tifo (IVlinia (îreen- 
w(K>d). .Antonine Maillet signe les dia­
logues. Cnûak ! On a hâte de voir ya.

Révélée par 2 sccondi's, .Manon 
Briand signe son deuxième long mé­
trage. La Tnrhnicncr des Daidi's. 
tourné à Baie-Comeau et à Tokyo. 
lAtseale Bussières, .lean-Nieolas Ver- 
rault, Oeneviève Bujold et la comé­
dienne française .Iulie Gayet figurent 
au générique de cette production qui 
relate l’histoire d’une sismologue ap­
pelée à étudier l’impact d’un change­
ment du niveau du fleuve sur le com­
portement des habitants d’une petite 
ville. .Av iH' Rogi'r Frappier et Lue Bes­
son comme eoprodueteurs, on parle 
d'une possible projection au Festival 
de Cannes, en mai.

■Avec le thri^t'r Le Collectionnt'nr

(22 février), tourné en partie à Qué­
bec. le vétéran .Jean Beaudin adapte le 
roman éponyme de Christyno Brouil­
let. .Maude (îuérln incarne la colorée 
detwlive Maud (îraham et Lue Iheard. 
un démoniaque tueur en série.

Les personnages de contes de fées se 
frottent à l’imaginaire politiquement 
incorrect de Denise Filiatrault. dans 
La Edite Odg.sscc d'.Aticc Trcmhlag. 
qui devrait prendre l’affiche au cours 
de l'été. Une distribution éclectique et 
étonnante: Sophie Lorain (Alice), 
Martin Drainville (Ludovic). F’ierrette 
Robitaille (la fée Carabosse). .Mitsou 
(le l’etil Chaperon rouge), Danielle 
Ouimet (Mère Grand). Marc I.abrt'che 
(le gros méchant loup), Louise l’ortal 
(Blanche Neigi'),.Jacques l,anguirand 
(le père Noël), l’aseale Desrochers 
(Uendrilion), IVnise Bombardier (la 
Reine). IMerre l,ebeau (le lîoi). Itaniei 
l’inard (le chef Ihnard)...

Dans (Jactx’c-.Mnntrcal. son premier 
long métragt', Ricardo Trogi se livTC à 
une «interprétation libre du cycle 
amoureux», à travers l'histoire oroi- 
scH' de quelques personnages, sur l’au­
toroute, entre la métropole et la «ca­
pitale nationale». .Au générique: Sté­
phane Breton, l’atriee Robitaille, 
.lean-l’hilippc' IVarson. Isabelle Blais. 
Frantjois Létourneau. l’ierre-Fran- 
(j-ois Lt'gC'ndre ^ .Julie Le Breton.

'J

« Québec-Mont­
réal», te premier 
long métrage de 
Ricardo Troqi

ARCHIVES LE SOLEIL
l'ne scène de • La Turbulence des flui­

des», lors du tournage a Baie-Comeau.

ARrMivEt . E SOLEIL
Maude Guérin incarne la coloree détectire Maud Graham 

' dans • Le Collectionneurs.

! ï

n

mailto:NPROVENCHER@LESOLEIL.COM


lorvi^ c;«.>i i>i r^j

MEILLEURE COMEDI E
Ml II I I il K K| AI ISAI I UK - K()H| K I All N\AM

MC'»/S,\IMAI lc>^slS Al»X c;c>l I'»! rsl c;i«.>KI

MElLLEURACTEUR >rr>VxY-r^ t

kl \ I \ M \v 1 
II 11 I I N. I I

11 11 \\\1 \U K\

\ 11 \M \Ni 111 r I

EILfEN
ATKINS

BC'>B
BALABAN

CHARUS
DANCE
STEPHEN

FRY
MlCEiAEL

GAMBON
RICHARI^E.
GRANT

DEREK
jACOBl

KELh I
MACDONALD i

Un week'end à
GOSFORD PARK

V. t. JiC.OShOKP PARK

HEIEN
MIRRIN

lERE-WS
NORTHVM ij

RSANmu LUTE
M.^Gc'.IE

SMITH
KRISIINscon

THOMAS

FMI IV 
WAIWN

UN FILM DE ROBERT ALTMAN

PRESENTEMENT À lAFFICHE ! OA .A»tR< STARCITÉ» CINtMA 1
STE-FOY ✓ 1 LE CLAP ✓

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

« Ce tilin sympatliiqiie se laisse regarder 
avee beaiieoup, beaueoup de plaisir. 

Foniiidableineiit iiiteri>rétes. »
RKNF ll()MI^R■K()^ II VsM

\» Uf ^
^ r‘*l><4Uux

V01.1 Atdklv ÏAr ror i.vn.

L£ BATTEMENT 
D’AILES DU

l 11 I iiili eU
Liiiirciit l'irculc PAPILL
l*rô<L'«5«l«3 «III «.*«»•■ rt-iiiô t «!«; criiiiiirtl «rt «.‘o&riir

tic t'cMiiiiio » i'4?aili^>«* |>t(r H(«î|>lililie I .ii|>4>iiit«:

PRÉSENTEMENT A L’AFFICHE ! — CINÉPLEX ODEON—•
STE-FOY»'

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL
LE CLAP ✓

« ★★★ (sur 4) 
interprété par des comédieps de 

premier rang...une présence troublante »
Le Figaro

Et SI le Mal venait de ceux 
qu’on aime le plus...

KARIN
VIARD

CHARLES
BERLINGlut

PRESENTEMENT A L’AFFICHE !
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

Un Hlm

du réalisateur de 

« l’Oeuvre de Dieu, 

la part du Diable » 

et « Chocolat »

N(HJDS,t
Denouements

, VoTMOii truivUNC de //jr s/nppmL’.Vh’<
Éditions Rivages

1------- CINEPLEX ODEON---------^(LES'' WENADESOE LEVISti-------FAMCKIS PLAYFRS---------il---------CINEPIEX (XYE'IN----------il-------------- CINEMA-----------
IPUCE CHAREST ✓ '[ CINÉMA LIDO ✓ llGÀlEWESDE UCtfITLt ✓ || BEAUPORT ✓ || LE CLAP ✓

^ PRESENTEMENT A L’AFFICHE ! fFAMTNiSPlAvTtUi HTAlU.I f |
STE-FOY ✓

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL

vereion originale anglaise
□•cjNdnix ont ON t

STE-FOY ✓ I

2 hsIC^NAI NI/VTriC'>lvlS A.IJX CTOl OLtsj c; i c:> K l
■-............ . ...... ■ ....- ..........-............... I fv»C I « >/MVf I ............. ----------------------------------------------------------------------------—

k >4 r:ïT T IZl TD Ar^T^CITD iiljctiiMEILLEURACTEUR
’ils vivaient au

|/\c:kavaa.ivj

nominations AUX GOLDEN GLOBE Ë
MEILLEUR El LAAlf
Ml II KttR RIAI ISAI IMR /VII 11 1 I 11 K Xi I IS I c )l l| X5 I 11 I I I Mt I <'l IAh4Si>NI jWr
nilKIAC K.S1>NJ I l( iWAIll > M 11 )KI AY f I III’’ I NYA

XAItlIIIIKI <'IIAh4Si>NI 
AY f I III ’’ I rgVA

m ÉPOUSTOUFLANTT
Sonia SarfatI, LA PRESSE

D'UNE COMPLEXITÉ SOMPTUEUSE ET ÉBLOUISSANTE!
Louist Blanchard, JOURNAL DE MONTRÉAL

OLE John Criffin,Seigneur»
LA COMMUNAUT

riffin, The Ga/efie

DEsA^
LA COMMUNAUTE DE L'ANNEAU J. X

Venion trançalM de The Lord ai the RIngo: The FeNowoMp at the Ring

VtVfl fgKknd Coffret de la tiüogie disooniWe aux éditions iMugtaai jj» ShjPwbîzinrt

NFH UNE CINENAfll VîrtieieilhM»*»*» P-'^lKtaPlÎMwefcxdurFiKfEW B3B ki*I!^L

Inrt iMrt tMèlÉ 1 x»rt ? BWBtIes dmm fgW

PRESENTEMENT A L'AFFICHE !

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !

------- CHÉPIEX OOtOM---------1 f——CINÉMA--------------- . -^CNÉPIFX OOÉON--------il ■ awtPvtX CnÉOe---------- --------FHAXFAÆ PLAYE»;.---------1
PLACE CHAREST ✓ 11 LE CLAP ✓ || STE-FOY^ || BEAUPORT ✓ IliiUBHlltUCAErtLE ✓ I

rtfs PP •WEHADÉS OÉ LÉVMy CINÉMA UOO ii-CINÉMA CBYTRE VILLÉ —I f—CNÉMA UJMIÉRÉ  
! CINÉMA LIDO ✓ RIMOUSKI ✓ 8T-QEORQE8 ✓ STTAUnE OE BEAUCE ✓

iucl CHaTeStTI [ ST^FOY'✓ I rÜAUPORT~71 SeS X J UTLeT]
71 Iste-foyVI

CHÉM» PIGAElE---------Il--------- CINE r,ENTRE ----------- CINÉ CENTRE ■ —I f-COMPIE/E J OACNON—
|THETFORDMINE8^||BAIE-COMEAU ✓ Il SEPT-ÏLES ✓ || ALMA ✓

rl.ES PP MENXOES DE LtVIS f- CNEM4 CENTRE VILLE —I

CINÉMA LIDO ✓ ST-GEORGES ✓
CNEVA IWIÉPE

STE-MME DE BEAUCE ✓
CNEVA oovtffiÉE •

CHICOUTIMI

-CNÉVA ODYSSÉE ------- Il-------CNEVA ALOUÉTTf-----  —— CINÉMA r MAPI N
CHICOUTIMI ✓ ST-RAYMOND ✓ DOLBEAU ✓

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL
CONSULTEZ LA CHRONIQUE 

CINEMA DU JOURNAL
— ' pNCMA sef SAP>' —^ a_cP<EMA CMAPL^—I
LA POCATIÉRE ✓ | | ROBERVAL |

^ ^ ^ ^ rww.ailliainc«citlaintis.com

CP^EVA t>PIF^,CSBF
RfVËRE DU LOUP ✓

CNTRfPPfSt
JONQUIÊRE ✓

v«F^K>n originale anglaise
rAir/,< STAFtf^lTr
STE-FOY ✓



«Le meilleur de la trilogie.»
RICHARD GOUDREAU

LAPflESSE

phiAimlii tut film de LOUIS SAIA

LES BOYS III

www.lesboys.com www.chrifttalf iliiis.«om

fn ^ C. > G!ZÎ!2» 'î‘“‘
jJttG. O

CHR STAL 
------------01 FILMS

Al */VirClf'UC I CÜNSUCrEZ LA PAQE HOHAIRt ✓SON
LMrrIOnil . cinéma du journal digital

l’rcscntcc cxclusivcincnt dans les cinémas IM/W et autres salles à écran géant

ri( TirRi^'rnrx i t

La Bellec "Bête
K I> I T I O N S I» F. e I A I. F

/aJ /)/m f^nndc /jwrxa* dinxHirdc unis ks temps, telle que wniç ne Tjvcz encTJfcpnms vue

l’rwoiitaiit tiiK* nmivclle !><viic iniiHiciilc avec In clmnsiHi « himiahi h nouveau • 
écrite par le Jiio Ilownixl Asluiian et «Man Mciikcu liaiiiiaiitN aux « .Xcaiiciuy A\wariK"

dîsney.com/beauty iwj« (
«)lh>ML-t V.irtrrwr««-x Iw

9 h 45. 11 h 30.14 h 15. 16 h 00. 17 h 45. 19 h 30
BIllHS (N VfNTE MAINTENANT5401 bout de Galeries 

Quebec POUR ACHAT Df BIILETS TELEPHONEZ AU 1-800-643-IMAX

Une Expérience
CINÉMATOGRAPHIQUE INOUBLIABLE

IS Bravo ! >»

^ « L’un Des Dix
Meilleurs Films 

De L’année.
Le réalisateur Ron Howard 
donne au public une bonne 

raison d’applaudir. »,
Pm^ Y»«Mtts. nOil MO STOMC MIAOAZMr

« Russell Crowe Livre 
Une Interprétation 

Magistrale ! »

JN HOMME
D'EXCEPTION

y -M Wt tl •i«^% «V ‘I
\ V i ED HARRIS

MniiaR/iiiNBt¥i'Ma(&i:i»!<(Mimiiafl'iM m iw wkii mta
aiBHiWiiKiiiiiMi"””«JiKW*ss:aiK:uHBRi3i*asHna"ssiiRiiiiininis 

rîSïsan.MH aNraiaiSis'suiiiHMiiüin *s:iiHiiiiniir'"i!iiini 
»s;~i(M«Drr;HBUitiiBai*':aiM

vt»«Mi nnwtiii n

FbeautortTI PiACt'cHÀisT.'IlSflRsiûcii’^ STGCORQCS^ I I STE-FOV^ )

|jHlir>«MI(Mod I LOO.MOUSXI^ | À 1 ' A 17 F? Il 1 CI <^SUlTi: LA PAGE H0fH)O£
---------^A LArrlLiit,; ckv^dujourvl

JANVIhK 2U0 2 CINEMA

«UN WEEK-END À GOSFORD PARK»

Agatha Christie chea 
James Ivory

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAYSLESOLEIL.COM

Si la clarté est une vertu théologale au ciné­
ma, le vieux Robert Altman mérite le paradis 
des Oscars pour Un week-end a Gosford Park ! 
Mais on a beau prendre un malin plaisir à 
voir s'écorcher poliment la belle noblesse an­
glaise du début du siècle, sous les yeux na­
vrés mais complices de leur valetaille, il res­
te que ce jeu de Clue transposé dans la télésé­
rie Maîtres et Valets finit par devenir trop... clair. 
Même son petit côté parodique est convenu, 
pour ne pas dire conventionnel. Reste un jeu 
de scK'iété au goût raffiné.

our bien vous représenter la seène, songez à un bon 
vieux u hodonit d’Agutha Christie, mais rehaussé 
du faste fin d'un .James Ivory, l’ensez surtout aux 

V<’sti(j(’s (lu jour, où maîtres et valets entretiennent des 
rapports inextrieables. l.e film d'Altman est d'ailleurs un 
elin d'd'il moqueur laneé à Ivory.

Altman s’est représenté à travers ee produeteur holly­
woodien (Weissman, joué par le produeteur du film. Bob 
Balahan) qui arrive eomme un eorps étranger parmi eette 
douzaine de débris de l'aristoeratie britannique. Toujours 
eette même outreeuidanee amérieaine faee au Vieux Conti­
nent. Kneore là, rien que du réehauffé.

l’arents et amis sont invités au manoir du vieux Sir 
William MeCordle (Michael Cambon) et de .sa jeune épou­
se, Lady Sylvia (Kristin Scott Thomas) pour une fin de si»- 
maine de chasse, l’armi les invités, on remarque la sieur de 
Sylvia, l.ouisa ((ieraldine Somerville), la duchesse Cons­
tance (Maggie Smith), le mondain Ivor .N'ovello (.Jeremy No- 
tham), l’Honorable Freddie Nesbitt (.James Wilby), I.ord 
Stoeltbridge (Charles Dance), etc.

Sachant qu’un meurtre sera commis, vous vous amuse­
rez à retenir les noms et qualités de tous les personnages, 
sans négliger les valets, dirigés par le majordome .Jennings 
(Alan Bates) et la gouvernante Miss Wilson (Helen .Mirren), 
l’ortez une attention particulière à la femme de chambre 
en chef, Klsie (Ehnily VVatson)...

C’est juste après avoir été apostrophé par Klsie, devant 
tous ses invités, que Sir William va bouder dans son bu­
reau. l’eu de temps après, la caméra omniprésente mais 
discrète d’Altman nous montre des pieds d’homme péné­
trant subrepticement dans le bureau, puis des mains gan­
tées planter un couteau de cuisine dans la poitrine du 
vieillard, l’iusieurs .se souviendront alors qu’au début du

-TL'--Â.-'r-vfJ 
* > ' -■'* ' * * U

Tout transpire la belle noblesse anglaise du début du siècle.

film, il fut question d’un couteau disparu dans les cuisines, 
l.es plus futés trouveront étrange que la victime n’ait pas 
sursauté sous le coup mortel et feront un lien avw le flacon 
de poison montré ostensiblement dans ces mêmes cuisines. 
.Mais n’en disons pas davantage, pour ne pas gâcher le plai­
sir des Hercule l’oirot et Miss Marple qui pullulent dans 
tous les coins.

Quant aux autres, ils trouveront une satisfaction toute so­
ciologique à constater combien ees aristocrates sont dépen­
dants de leurs valets, autant que des impotents le sont des 
infirmiers qui les soignent, l.e fin mot de l’histoire prouve­
ra que eette interdépendance va plus loin qu’il n’y paraît...

Kn hors-d’œuvre, Robert Altman s’amuse à ramener le 
nouveau cliché du cinéma branché, à savoir que le bon peu­
ple, qui aura toujours besoin de maîtres, a remplacé la no­
blesse par les artistes ! Il faut voir toutes ees sen antes et 
ees valets écouter avec ravissement les roucoulades au 
piano de ee charmeur professionnel d’ivor N'ovello ! Dans 
tout ee film, qui se plaît à étaler les faussetés de la belle so­
ciété. eet intermède ludique apparaît eomme le seul mo­
ment de grâce authentique ! Belle ironie.

★ ★ ★ UN WKEK-ENI) À (iOSFOKI) P.ARK. Comédie dramatique de 
Robert Altman. Scenario : Julian Fellou es. Images : .\ndmc Dnnn. Direction 
artistique : Stephen Altman. Montage : Tini Squgres. .Musique : Patrick Dogle 
.•li'pr Kristin Scott Thomas. Eniilg Uiitsow. .Michael Gamhon. Magqie Smith. 
Charles Dance. .Man Rates, Helen Mirren. Rogaume-Vni. Etals-Cnis. Allema­
gne, mi. J h 17.

« IMPOSTEUR »

Le siècle des kamikazes
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Le XXI'’ siècle sera celui des 
kamikazes. Imposteur, un film 
de Gary Fleder, se situe en 
2079. Soixante-dix-huit ans 
après l'attentat du World Tra­
de Center. La nouvelle de 
Philip K. Dick semblait très 
futuriste, en 1952, En 2001, 
l'univers qu'il dépeint est dé­
jà une réalité. Les kamikazes 
compris.

Spencer Olham (tiary Sinise) 
est-il une bombe humaine ? 
l.ui-mème l’ignore. Il ne sait 
même pas qui il est. Kt c’est là le dra­

me. l'n questionnement dans lequel 
Diek et J'ieder nous enferment inexo­
rablement.

Sommes-nous tous des imposteurs ’.’ 
Quand nous regardons un film eomme 
eelui-ei et que nous nous identifions à 
un personnage fictif, nous jouons un 
jeu. nous sommes aussi des acteurs. 
Dès la première seène se met en pla­
ce la fameuse technique de l’impré­
gnation ; le premier visage aperçu est 
celui auquel on s’attache naturelle- 
nent. Pour accentuer le phénomène, 
on situe le héros dans le cadre le plus 
intime : au lit avec la femme qu’il aime 
vraiment (Madeleine Stowe), puis sif­
flotant dans la douche. Comme Sinise, 
nous jouons à être quelqu’un d’autre. 
L’imposture est enelenehèe.

l’our renforcer notre adhésion au 
personnage, on lui met dans la bouche 
des déclarations pacifistes et huma­
nistes. Contemplant la nouvelle arme 
absolue, ee scientifique intègre se po­
se ouvertement des questions sur la 
folie des hommes.

.Nous sommes aussi surpris que lui 
lorsque le chef de la police stH-réte, Ha­
thaway (Vincent D’Onofrio). le fait ar­
rêter et l’aeeuse d’être à la solde de 
l’ennemi, une race extraterrestre avec 
laquelle l’humanité vient de guerroyer 
pendant une décennie, l’is encore, ee 
Hathaway, qui se montre arrogant à 
souhait et nous le rend antipathique, 
a le culot d’affirmer que notre héros 
n’est qu’une machine humaine porteu­
se d’une bombe atomique, l’n super 
kamikaze !

.Nous sommes d’abord persuades 
que Hathaway est le méchant et que

La mécanique du film d'action, mise au point depuis longtemps, est infaillible.

Olham est le bon. Notre expérience de 
cinéphile nous dit que le bon reste bon 
et le méchant, mediant. Telles sont les 
régies de l’art.

(îary Fleder organise une chasse à 
l’homme dans la plus pure tradition du 
western, mdhe fondateur de toute la 
cinématographie amérieaine. il n’est 
pas un film d’action, et eelui-d en est 
un, qui ne soit construit autour d’une 
poursuite effrénée, de préférence en­
tre deux individus diamétralement op­
posés. Mais eette fois, le confortable 
manichéisme, principe du bon diver­
tissement qui évite au spectateur de 
se casser la tète, va être remis en 
question sournoisement..

l’etit à petit, (îar>- Fleder pen ertit le 
genre et sème la confusion, à mesure 
que le héros se met à douter de lui-mê­
me. Kt puisque le spectateur s’est 
identifie à Olham, il se demande à son 
tour s’il n’est pas eomme lui program­
mé à penser, agir, consommer, rêver et 
haïr selon les mots d’ordre de la pro­
pagande télévisée, quitte à détruire la 
planète. Politique, économie ou reli­
gion, tout est devenu propagande. 
Pour du pétrole, nous sommes prêts à 
tout, même à nous prendre pour des 
sauveurs Sommes-nous tous des ka­
mikazes inconscients *■

Bien sûr. on peut apprécier Impos­
teur sans s’embarrasser de pareilles 
considérations. I,a mécanique du film 
d’action, mise au point depuis long­
temps, est infaillilile. Le rvthme est 
haletant et la tension, soutenue. 11 se 
passe toujours tptelque chose, ça 
brasse, ça déménage : c’est ce qu’at­
tend le spectateur moderne, cet hom­
me pressé et fébrile.

De surcroît, (îary Fleder réussit as­
sez bien à imiter le style de Ridley 
Scott dans Blade Butiner, d’après le 
même l’hilip K. Diek. .Au lieu des tons 
(H'res qui recouvrent Blade Banner 
eomme une rouille rongeuse, mettez 
des bleus nocturnes de film d’horreur 
et le tour est joué. Limportant est que 
l’ambiance soit sombre à souhait, pour 
créer une impression de crépuscule, 
un sentiment d’apocahpse. Très dans 
le ton actuel, teinté de pessimisme es- 
thétisant et forcé. Il y a quelque chose 
de pourri au royaume des jouets...

★ ★★ IMPOSTEUR. Drame de science-fle- 
Non de Gary Fleder. Scenario ; Scott Rosenberg, 
d'apres la nourelle de Philip F Diek. ImagesdeRo 
bert Elsirit. Montage de Bob Ducsag et d’.Amien Mi 
nasian Direrlum artistique de \eLvm Coates Mu 
signe de Mark Isham. .Arer Crary Sinise. Madeleine 
Sliiurct Vincenl D'Onqfnn £ -C iOdl .Starriteet 
Galènes de la Capitale ^

http://www.lesboys.com
http://www.chrifttalf
mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
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NOUVEAUTÉS VIDÉO
RÉGIS TRIMRLAV RTREMBLAY a lESOLEIL COM

iH ■ourran

Volera bien qui volera le dernier
L« pire qu'il pourrait arriwar

' t*st 1 histitin* du vok’ur volt* Kovin Caffrvj 
( Marlin l.awreiuvl, un vt»li*ur p^ofos^ionnt*l. dt*- 

- t'ide dt“ fambriolor un voleur non ri‘tt>nnu itttn- 
^ me tel. le milliardaire Max Fairbanks (nann\

• IWitoi Mais Max prend l'auire sur le fail el. 
devani U‘s policiers, arrache la bajfue en or que 
Kevin ptirie au doi^n en preiendanl que le voleur 
vieni de la lui subiiliser. Kevin n'aura de ces>e 
de poursuivre .Max pour reprendre sa ba^e. 
qui a pour lui une ^rrande valeur senlimeniale.
L n duo burlesque assez fidèle au roman de IXv 

nald Wesilake D\ l) ei \'HS ♦ * ★

En verre et contre tous
La Prison de verre

Celle Pri.'ion de verre n'a pas de st*crel pour 
qui connail les irucs des scenarisies de series 
B. la mon de ses riches parenls. Kuby (1^*1*- 
Lee Sobieski) a élè adoplèe par le couple lilass 
(d’où le lilre orignal el si génial. The 
Houae). .Malheureuse, orpheline, elranjri're 
chez elle comme se senlenl lous les jeunes à son 
âfîe injïral, Buby se met à croire qu'on en veul à 
son hérilafïe. Bref, elle vaul de l'or, el ceux qui 
lui liennent lieu de parenls ne sonl pas dijnii'f^ 
d elle. Le happa >'^*1 que lous les ados allen- 

denl, c'esl une vie indépendanle el pleine de fric ! I)\ D el 
\ HS. ★

Rage au volant
Rapides et dangereux
Four faire un ^‘os succès au hox-offiee, l'un des moyens 
les plus faeiles esl de miser sur les ba^nmles, el non sur

les acieurs Lancez des Indidc' dans la circula- 
lit>n. failes crisser les pneus ei s'enirtvht*quer 
les lôles. el le U(ur esi jtiue l n jeu d enfani ai- 
larde C'esi ainsi que Bob l'ohen fail s'affron- 
ler des bandes de street rat ers, ces lypes qui 
prennenl les rues pour des pisies de ct»urst* 
comme bien des banlieusards « rapidi s el dan- 
jïereux». IVs M rt>ui-U*-monde qui t>nl prtK’ure 
à ce film debile des nveiies pheiuunenales de 
14Ô millions S Ailendez vt>ir les enra^res se 
precipiler au club video... l n succès monsire 
qui prou\e que la rajïe de lu viiesse el son corollaire, la 
rajr»* au volanl. sonl loul aulour de vt»us el peulH'lre en 
vous nVD el \'HS )

Jeu de rôles
L'Homme qui pleurait
Le siar sysième esl l'ennemi de la credil*ilile .\ moins 
d'êlre adeple de la reincarnalion, on ne peul vraimenl 
croire aux rôles successifs joues par les siars du moinenl 
loujours It'S mêmes. .Mais dans celle indusirie 
où loul le monde jt)ue un jeu, y compris le spin*- 
laleur (voir nt)lre crilique du film IntiHistear. 
dans ces paires), le loul esl de ne pas paraiire 
Irop faux .Malheureusemenl, ce n'esi pas le cas 
du drame hisiorique L'honane qui pleurait, de 
Sally l\>iler. File a voulu faire joli en choisis- 
sanl un couple pour sa pholofrenie : l’hrisiina 
Bicci incarne une juive anjrlaise qui lenle de ri*- 
Irouver son père exilé aux Klals-Î’nis, au debul 
de la Seconde (luerre mondiale, alors que John­
ny Ik'pp esl appelé à refaire son charmanl nu­
méro de 0lan, comme dans ( 'haeolat. .lohn Turlurro de- 
vienl un chanleur d’ttpera.. d’opèrelle, el Cale Blanchell, 
la reine vierjîe anglaise [tdizaheth). esl chan^tee en dan­
seuse de cabarel russe. .\ vous de decider d'y entire lA’D 
el \’HS. ★ ★

De gauche à droite; les comédiennes Satasha Hîghtman, Kristin .Scott Thomas. Maggie .Smith. Geraldine .Somerville 
et Camilla Rutherford dans nl’n week-end à Gosford Park», le tout nouveau film de Robert .Altman.

Une satire sociale plus qu'un polar
SPLENDEUR
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traversent les frontières de ces classes. 
Files sont tenues pour acquises, en au­
tant qu'elles soient discrètes. Le per- 
sonna^ïi' le plus franc et le plus aimable, 
Flsie (Fmily W'alson), est la femme de 
chambre en chef, dont l’aventure avec 
Sir William est connue de lous, bien que 
jamais mentionnée.

Le choix de trois des invités n’est pas 
fortuit: .Morris Weissman (Bob Bala- 
ban), producteur américain discrète­
ment fjay qui fait des recherches pour 
son prochain film ; son ambitieux 
amant bisexuel, Henri Denton (Byan 
Philippe), acteur se faisant passer 
pour un valet écossais ; et l’idole du 
public féminin ang^lais Ivor .Novello 
(Jeremy .Northam).

.Novello est une vedette de cinéma 
ayant réellement existé, qui a aussi 
composé de nombreuses chansons à 
succès. On lit entre les li^es du film 
la collision et l'exploitation mutuelle

de deux vastes mondes qui frappent 
l’imapnation: l’.Anfrleterre aristocra­
tique et Hollvwood.

La présence d'une vedette de cinéma 
et d'un producteur de Holl.vwood titille 
certains des aristocrates, mais ceux- 
ci envient les invités américains et les 
rejîardent de haut, brandissant leur 
snobisme comme une armure. Le pro­
ducteur joué par Balaban détient quel­
ques-unes des répliques les plus élo­
quentes sur les relations entre ces 
deux mondes.

«Comment arrivez-vous à supporter 
ces gens '? » demande Weissman à .No­
vello. qui réplique en souriant : « Vous 
(tubliez que je gagne ma vie en les imi­
tant. » Ivorsque .Novello s'assoit au pia- 
n(» et interprète des chansons évo­
quant le milieu aristocratique comme 
un pays imaginaire et enchanté plein 
de romance et d'esprit, les serv iteurs 

sont presque en pâmoi- 
A||||||||||k son. tandis que les aris- 

tocrates affichent un 
^milPIIP désintérêt total, ütrsque 

Weissman discute de la 
distribution de son 

film au téléphone, 
le nom de Clau­
dette Colbert est 
prononcé, et il

L’action se situe 
en 1932, dans 
un somptueux 

manoir de campa­
gne où une quin­

zaine d'aristocrates 
et leurs serviteurs se 

rassemblent pour 
une fin de semaine 

de chasse.

demande : « File est maniérée ou elU* (*st 
Britannique'?»

Lorsqu'il trace le portrait de l'aristo­
cratie, Tu u'vek-ettd à (lasfard Tttrk 
réussit à avoir le beurre et l'argent du 
beurre. Tout en démolissant U* mythe 
de la gentillesse des riches envers 
leurs serviteurs, il permet à ces mé­
contents blasés et froids de conserver 
un certain prestige hautain.

SERVITEURS ET
ARISTOCRATES

Dans un esprit de dénuKralit*, le film 
porte autant d’attention aux servi­
teurs qu’aux aristocrates. Helen .Mir­
ren rend particulièrement bien son nV 
le de gouvernante en chef, Wilson, une 
femme si résignée à son sort qu’elle 
est capable de dire avec fierté et avec 
seulement une touche d’amertume: 
«Je suis la senante parfaite. Je n’ai 
pas de vie. » Dans le rôle de Croft, qui 
mène le bal dans la cuisine et entre­
tient une âcre rivalité avec Wilson. Fi- 
leen .Atkins est aussi incisive.

Tri urek-erid à dos ford Park est 
beaucoup plus satisfaisant comme sati­
re .s(K‘iale que comme polar. Pour an­
noncer un crime, la caméra s'arrête 
ktnguernent sur des bouteilles étique­
tées « poison ». Lorsque* le meurtre est 
commis, le film re<‘ourt au cliché de 
montrer le suspt*<*t des pieds aux gf*- 
noux. L'enquête criminelle est faite 
pour la forme, et l’inspecte'ur de poli(*e 
(Stephen Frv) est le pt'rsonnage le 
moins attirant. I^es rt*vélations de la fin 
sonnent c-omme les intrigues d'un mék>- 
drame du .''HX'' sièc*le.

Mais ktrsque Tn u eek-enda Crosford 
Park ne suit pas la formule, ce qui est 
le cas la plupart du temps, il est excel­
lent. Le scénario est si concis que si on 
regarde le film plus d'une fois (ce que je 
conseille), on voit qu'aucune parole 
n’est gaspillée. lYesque chaque phra.se 
contient une information importante, 
mais dite d’une manière faussement 
désinvolte si légère qu’elle semble 
n’être que du badinage. Ft la marque 
de commerce du réalisateur, les dialo­
gues qui se chevauchent, ajoute au na­
turel des personnages.

Ce qui rend ce film encore plus re­
marquable, c’est qu’AJtman a 76 ans. 
Si l’évaluation d’t’w rreek-erul a dos- 
ford Park de la condition humaine 
suppose la vision objective d’un hom­
me qui a tout vu, l’énergie émanant 
de l’écran suggère la joie de vivre 
clairvoyante d’un artiste toujours 
profondément engagé. »
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✓THF LORD OF THF RINGS (AUCUN 
LAISSEZ-PASSER) (G) dCi< iKiMitlé Atm

nnfsnts 1?00 12 304fX)430SO0
e 30
✓LES BOYS LATROISKMf PERIODE 
(G) 12 36 1 25 3 30 4 15 T 00 y 4f) 9 15 
9 45 10 30
✓HARRY POTTER A L’ÉCOLE OF8 SOR 
CIERS (O) 12 00 1 00 3 16 4 15 « 40 9 55 
✓HATE FT LEOPOLD (V F ) (G) 1 10 1 40 
4 00 4 30 7 00 7 30 9 45 10 15 
✓CIEL COULEUR VANILLE (11*) 1? 30 
4 20 720 10 20
✓MONSTRES, INC (VF ) (G) 1? 20 2 30 
4 40 7 06
✓WEEKEND A GOSFORD PARK L n 
attente de olastement 12 25 3 35 h 45 9 35

✓AL I (G) 'IA< (>n»eim aui (etineii enfanta 
12 20 3 40 7 10 10 30 
✓JEU D'ENFANTS (13«) 12 50 3 00 5 00 
7 15 H 20
✓JIMMY NEUTRON (V F ) (G) 12 10 2 20 
4 40 6 65
✓JIMMY NEUTRON BOY GENIUS (G) vtni 
2 25 4 45 7 00 %am dim 12 15 2 25 4 45 7 00 
✓LE MAJE STIC (V F ) (G) 9 00 
✓NOEUDS EN DENOUEMENT En attente 
de ( laaeemenl 1 30 4 2 5 7 25 10 00 
✓OCEAN S El EVEN (G) 7 30 10 15 
✓PAS ENCORE UN FILM D'ADOS Ln 
attente 'le üasBement 1 20 3 30 A 00 A 15 
1045
✓VANILLA SKY (13*) 12 20 3 20 7 10 
10 10

LBB GalBriBS CIB la Capital* tu.: 41*42i-t4M M41 »»UI. «m OalwM
✓IF SEIGNEUR DES ANNFAUX (AUCUN 
LAISSEZ-PASSER rG) défXMVMHit* au* yetinea 
enfants t2 15 t? 45 4 10 4 45 D 00 8 45 
✓HARRY POTTER A L’ÉCOLE DES SOR­
CIERS (G) t? 00 1? 30 3 ts 4 00 e 4Ù 9 55 
✓JIMMY NEUTRON (VF) (G) 12 10 2 20 4 40 
6 55
✓NOrtton EN DENOUFMFNT Fn attente de 
cletsement 1 4 25 7 25 10 00
✓PAS ENCORE UN FILM D ADOS Fn attente 

rtassement 7 15 9 V)

✓LES nOYS LA TROISIEME PERIODE (G)
1 104 10 700945
✓UN HOMMf D'EXCEPTION (AUCUN LAIS­
SE/ PASSFRi (11*) 1 ?0 4 15 7 10 9 50 
✓L INCONNU DE LAS VEGAS (0| 1 00 4 30 
7 30 10 15
✓ALI fV F ) i(n dér nnseiWa etii jeunes enfents 
12 20 3 40 7 10 10 30
✓CIEL COULEUR VANIUF <13*) 1? 30 4 20 
7 20 1020
✓KATE ET LEOPOLD (VF) ((») 1 10 4 00 7 00 
9 45

OUtDB HOt9 AIRES du J AN 4-4
C 2M2 FAMOUS PLArSRS MC. Te«M drUm teeeree ^SON NUMÉRIQUE

« Jimv NEUTROH EST EXTREMEMENT DIVERTISSANT..
LES ENFANTS VOUDRONT VOIR LE PREMIER FILM 

DE JIMMY. LES PARENTS VOUDRONT LE VOIR AUSSI! »
Eli»ee«tti tiaXtmsn. NEW fORR OMIV NERrS

« BRAVO! Jimmy Neutron un garçon 
génial a un »tyle visuel 
intelligent et inventif, a 
•at*. Um oui I mena

ri

. IM UKOU tlm fST UN COUP SUR. 
Jimmy Neutron est un film bourre 

^ d'action mais aussi Iras intalligent. a 
«atf>7. manttai unm

» e

WWW iimmyfieutron com
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« DEUX FOIS 
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TOM CRUISE
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Normand Provencher fait le survol de ce que nous réserve l'année 2002 C 10 
Imposteur de Gary Fleder: le XXI® siècle sera celui des kamikazes C 12
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Un week-end à Gosford Park, de Robert Altman, séduira 
tous les amateurs des vieilles séries britanniques

STEPHEN HOLDEN NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

Le film Un week-end d Gosford Park, de Robert Altman, est comme 
un gros morceau de cake qui fond dans la bouche et qui va tenter 
toute personne qui s'ennuie des vieilles sc*ries britanniques ou des 
polars d'Agatha Christie.

oti* d'ulU' distrihution do vt'doUos pros- 
quo toulos britaniiiquos. oo film est un 
morooau do virtuoso qui rivaliso avoo 

.\ashrnir ou S/iort Cuts, aussi d’Altinan, pour 
l’milrolaoomont roussi do plusiours porsoniiafïos 
ot intritams sivondairos 

1,'aolion so situo on novombro dans un 
somptuoux manoir do oampaniio où uno quinzai- 
no d’arislooralos ot lours sor\ it('urs so rassoin- 
blont pour uno fin do somaino do ohasso durant 
laquollo lour tiôto. Sir William MoCordlo (Mi- 
oliaol (iambon), ost assassinô. l,o fïonro polioior 
donno à l u irri'k -rud à (iosfoni l'ark uno sy- 
môtrio absonto dos autros onivros d'Altman. 
mais il oblijji' aussi à suivro uno formulo.

I .os anjïlophilos vont so oomj)laii‘o joyousomont 
daits la splondour du dooor ot los ddtails bion 
rondus. do rarranFïomont dos oouvorts aux V(»i- 
turos d'dpoquo, on passant par los rituols do la 
ohasso, liOs intorprotalions, pour la plupart, sont 
si justes qu’on n'a pas bosoin do portor uno at­
tention soutenue à i'intrifrue oompliquéo du film 
pour avoir du plaisir.

S

1.0 snobismo anglais ot la jalousio ontro los 
olassos ont toujours proouro un oortain plaisir 
par proouration lorscpio obsonos à distano('. l.a 
vuo do .Mafîpo Smith on t’onstanoo, oomtosso do 
Trontham. rofi'ardant un pou tout lo mondo do 
haut on disponsant son impôriouso oondosoon- 
danoo ot sa oruautô ost prosquo soandalouso- 
mont dolioiouso.

l.’ost aussi lo spootaolo do Kristin Soott riiomas 
on l.ady Sylvia, fommo jrlaoialo do Sir William. 
.\u dôbut du film, on apprond qu’oilo ot sa jouno 
sœur, l.ouisa (tioraldino Somon ille). ont ou ro- 
oours au hasard pour dooidor laquollo dos 
doux, provonant d'uno famillo appauvrio. mais 
titrôo. s’appropriorait Sir William, un million- 
nairo doi'rit par un dos porsonnajros oommo un 
«vioux oon libidinoux au otour do piorro».

Si Sir \\ illiam no so pôno pas 
pour tripotor toutos los jou- 
nos fommos qui lui tombont 
dans To'il. l.ady Sylvia, qui 
so moquo avoo dôdain do 
son mari paroo qu’il ne

s’intéresse qu’à faire do l’arpont et à jouer avoo 
ses fusils, a lo ooup d’œil plus disorot. Jetant son 
dévolu sur un beau jeune valet (Ryan Philippe), 
elle saute sur lui avec lo santr-froid prédateur 
dos rlohos. Lorsqu’elle domando un verre do lait 
chaud à 1 h do la nuit, heure à laquelle elle pro­
met d’être « bien réveillée ». on ne peut se trom­
per sur SOS intentions.

Vu u'(’ek-eu(i à Cosforü Park pout sembler 
n’ôtro ttuoro plus qu’un p<»lar à la PBS. plus élabo­
ré ot rempli do vedettes. .Mais sous ses airs d’opu- 
lonoe. lo film est uno subversion do et' qu’il prétend 
être, (iosfont Park, écrit par Julian Followos à 
partir d’un oonoopt d’.Altman ot de l’acteur Bob Ba- 
laban. trace lo portrait d’un milieu où la quête do 
l'arfiont. l’ascension stK'ialo et les calomnies domi­
nent ot où los destinées des maîtres et les ser\ i- 
tours sont perfidement ontrolacéos.

Los nobles pourraient être décrits comme los 
«pas-si-rioho.s-qui'-ya» désœu%Tés (et aigris). Un 
dos aristooratos s’ost marié pour l’argent ot a dé­
jà dilapidé l’héritage do sa fommo. Collo-oi ne lui 
étant plus d’aucune utilité, il la méprise. Un autre, 
qui frôle la ruine, plaide dé.sospérémont avix' Sir 
William pour qu’il investisse 
dans son projet ridicule: 
vendre dos bottes aux 
Soudanais.

Malgré ses gi-ands 
airs, la oomtos- 

se de Trent- 
ham (qui est

aussi la tante do Lady Sylvia) dépend de l allwa- 
tion accordée par Sir William, qu’il menace de lui 
retirer. La fortune do Sir William no provient pas 
d’opérations bancaires, mais d'usines où los em­
ployés sont exploités et où il pourchasse ses jeu­
nes travailleuses.

Los douleurs do la Bromièro (îuorro mondiale, 
qui s’est terminée 14 ans plus tôt, se font toujours 
sentir. Ceux qui y ont combattu sont auréolés

Sous ses airs d'opulence,
le film est une subversion 

de ce qu'il prétend être
d’un halo de bravoure, et ceux qui n’y sont pas al­
lés ressentent une honte secrète.

Les haines ot los rivalités abondent chez les 
doux olassos sociales, ot les liaisons sexuelles

\’oir SPLK.NDEUH en C 18 
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Doté d'une distribution de vedet­
tes presque toutes britanni­

ques. » Gosford Park » est 
un morceau de virtuose, 

pour l'entrelacement 
réussi de plusieurs per­

sonnages et intrigues 
secondaires.
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